
Le commerce entre l'Est et l'Ouest
Les initiatives de M. Gunnar Myrdal

Un récent portrait de M. Gunnar Myr-
dal qu'on avait désigné, en son temps,
comme successeur de M. Trygve Lie,

secrétaire général de l'O. N. U.

Genève, le 28 août.
Il vient un temps où les concepts les

plus étranges paraissent normaux et
les concepts les plus normaux ' extra-
ordinaires. Nous vivons un tel temps et
le commerce entre l'Est et l'Ouest en
illustre les changements.

En limitant notre étude très super-
ficielle à un espace bien connu, l'Euro-
pe, nous pouvons poser en axiome in-
discutable que l'Europe orientale et
l'Europe occidentale sont, du point de
vue économique, des entités bien dis-
tinctes ; et parfaitement complémen-
taires.

L'Europe de l'ouest, depuis 150 ans,
s'est industrialisée à un rythme accé-
léré. L'Europe de l'est est restée es-
sentiellement agricole. Certes, il y a
une forte agriculture, fort prospère, à
l'Ouest et une industrie en plein dé-
veloppement à l'Est. Mais il est indis-
cutable que le grenier à blé de l'Euro-
pe se trouve au delà du Danube et sa
f org e en deçà.

Jusqu'à la seconde guerre mondiale,
en faisant abstraction de la criminelle
tendance à l'autarcie des régimes to-
talitaires, la complémentarité jouai t
assez bien. Mais après, en raison des
conquêtes staliniennes favorisées par
Roosevelt à Yalta, le rideau de f e r  s'a-
baissa, à peu près à la limite entre
l'Europe industrielle et l'Europe agri-
cole.

La nécessité des échanges.

La division, artificielle mais non
moins réelle, entre les deux parties
complémentaires, obligea l'Europe occi-
dentale à se tourner, pour ses besoins
agricoles, vers les pays d'outre-mer ; et
l'Europe orientale à se fournir, pour
ses besoins industriels, en Union sovié-
tique. Cette nécessité centripète, con-
tre nature, se heurtait , de par t et d'au-
tre, à des obstacles majeurs . Manque
de devises ici. Manque de souveraineté
là. Le Plan Marshall , en Occident, re-
média dans une large mesure aux) d i f -
ficultés nées du partag e de l'Europe.
En Orient, seule la volonté des maîtres
du Kremlin faisai t la loi .

Mais la nostalgi e du retour à la nor-
male subsista et subsiste encore. Il
n'est pas un homme de gouvernement ,
en Europe occidentale, qui ne ressente
une profonde amertume à la pensée que
le marché normal , pou r écouler les pro-
duits industriels et acquéri r les produits

agricoles, se trouve là, aux portes du
pays , ou à quelques centaines de kilo-
mètes tout au p lus. Et il n'est pas
un homme de gouvernement , normale-
ment éduqué , en Europe orientale , qui
ne comprenne la nécessité d'un tel
échange.

La di f férence , c'est que les uns peu-
vent parler, ou même agir, alors que
les autres risquent leur vie en n'é-
mettant qu'un avis personnel à l'égard
d'un ami en lequel ils croient pouvoir
avoir confiance.

Prise de contact à Genève.

Un de ceux qui parlent , et parlent
bien, mettant toutes les choses de son
côté , s'entourant de spécialistes émi-
nents, de statisticiens, d'hommes d'E-
tat, est l'économiste suédois Gunnar
Myrdal , secrétaire exécutif de la Com-
mission économique po ur l'Europe des
Nations-Unies. M . Myrdal vient Ae réu-
nir à Genève une nouvelle conférence
— une prise de contact, dit-il modeste-
ment — entre représentants d'un cer-
tain nombre de pays de l'est et de
l'ouest de l'Europe .
(Suite page 3.) Paul-A. LADAME

Roi des îles Cocos, dans l'Océan In-
dien, John Clunies-Ross, va se marier
à Londres.

John Clunies-Ross, 22 ans, est le cin-
quième «roi» de ces îles qui furent cé-
dées à sa famille pour 99 ans par la
reine Victoria. Son mariage avec Mlle
Parklnson avait été fixé au 10 juillet.

L'administration des îles Cocos, où
les impôts et la police n 'existent pas
doit être transférée prochainement à
l'Australie. Mais les droits de la famil-
le Clunies-Ross ne seront pas affectés.

Le roi des îles Cocos (océan Indien)
se mariera à Londres

ECHOS DE ROMAN DIE
K^ZCCAS £e -lery iJzé rtî y Co-Lt/LO ....

(Corr. part , de « L'Imparti al »j

Des goûts et des couleurs...
Genève est, on le sait , une ville éclec-

tique. Chez elle, chacun a un avis, une
opinion, une idée et les expose avec un
acharnement qui fait honneur au ca-
ractère que secoue et refroidi t la bise
hivernale, terreur de ceux qui n'y sont
point habitués. Quoi qu'en dise la géo-
graphie que l'on fabrique dans l'Aââd-
ministration fédérale, pendant la mau-
vaise saison, Genève connaît le plus
dur climat des cités du Plateau suisse.
Ainsi s'endurcit le corps et le carac-
tère !

Donc, pour les frivoles, nous avons,
en plein mois d'août, les Fêtes de Ge-
nève, avec corsos,, redoutes nocturnes,
batailles de confetti et mirifique feu
d'artifice. A cette chai-mante détoauche
populaire, il fallait un correctif , une en-
treprise où r« esprit», le bel, le bon
esprit, soit mis en vedette. Cela se si-
tue en septembre, avec les Rencontres
internationales. Rendez-vous des pen-

seurs, des philosophes, accourus des
quatre coins de l'Europe et même de
plus loin ; ces messieurs dissertent sur
un sujet imposé. Voilà six ans que ces
joute s oratoires ont été instituées avec
plus ou moins de succès. Dès que l'on
touche à la doctrine , à l'idéologie , sur-
git inévitablement la grande contro-
verse qui actuellement divise le monde
en deux camps. Comme le très respec-
table professeur d'université qui pré-
side le Comité d'organisation ne tient
pas à voir ses Rencontres devenir une
plate-fonme de propagande pour le
marxisme, il y a déséquilibre inévita-
ble dans la représentation oratoire des
deux tendances. D'où récriminations au
Parlement cantonal, qui vote la sub-
vention indispensable à toute cette
« parlote » par les soins des députés
appartenant au parti du travail.

Pour l'éviter dans une certaine me-
sure, on a choisi, cette année, un sujet
plus général que les précédents et sur-
tout un peu plus à la portée du grand
public qui, précédemment, n'arrivait

plus à suivre des gens si hermétiques.
«La connaissance de l'homme au XXe
siècle » sera traitée par des sommités
tels Jules Romains, Ortega y Gasset,
Barûk , Labrousse (sans jeu de mots) ,
Griaule, le R. P. Daniélon et le pasteur
Westphal. Concerts, spectacles, exposi-
tions de la plus rare qualité corseront
le plaisir des esthètes, et pour ceux qui
ne pourront se déplacer, Radio-Genève
en donnera de quotidiens reflets.

Le petit Salon...
Mais il est une autre initiative qui

vous intéressera plus directement et
qui est plus à la portée du commun des
mortels que nous sommes. Grâce à l'in-
telligente compréhension des milieux
horlogers genevois, bien secondés par
l'Association des intérêts de Genève,
une exposition spécialisée a pris, de-
puis la fin de la guerre, une Impor-
tance sans cesse croissante. Il s'agit de
« Montres et Bijoux ». Elle est chaque
année relevée par une présentation
d'antiquités. Celle qui s'est ouverte, sa-
medi — la neuvième — comporte une
présentation unique d'orfèvrerie fran-
çaise des XVIIe et XVIIIe siècles, dans
un décor de l'époque. En effet deux
grands salons de l'Hôtel Métropole ont
été entièrement transformés par de
grandes boiseries style Louis XV, pro-
venant du Palais du comte de Paar, à
Vienne, palais qui fut habité en 1760
par le cardinal prince de Rohan. C'est
lui qui commanda cette grandiose dé-
coration dessinée par des architectes
français et exécutée par des artisans
français. Dans ce cadre extraordinaire,
une série de pièces uniques provenant
de collections particulières, sont pré-
sentées dans des conditions et un mo-
bilier vraiment remarquables.

(Suite page 3.) SQUIBBS.

La caserne de Lausanne en feu

La caserne de Lausanne a été en partie détruite par un violent incendie
Malgré la prompte arrivée des pompiers, les dégâts sont très importants.

Selon une statistique publiée récem-
ment, la Grande-Bretagne a enregistré
en 1949, 730.518 naissances, ce qui re-
présente une proportion de 16,7 pour
mille . Comparé au chiffre de l'année
précédente , ce total accuse une diminu-
tion de 0,1 pour cent. Les mariages ont
été au nombre de 375.041, soit le 17,1
pour mille (en 1948 : 18,2 pour mille) .
Le nombre des divorces a atteint 34.856
(1948 : 43.698).

Statistique démographique anglaise...

Savez-vous que...
Au XlVe siècle, la guerre de la Suc-

cession de Bretagne se poursuivait de-
puis dix ans déjà , quand le capitaine
des Bretons, las de voir les souffrances
infligées à son pays par l'armée an-
glaise, qui comme toute armée d'occu-
pation, pillait et rançonnait le pays,
alla trouver le capitaine anglais et lui
dit :

« Que Dieu soit juge entre nous. Que
» chacun choisisse trente champions
» pour soutenir sa cause. On verra de
» quel côté est le droit. »

Ainsi fut fait, et les Bretons furent
vainqueurs.

/PASSANT
On vient de faire une curieuse expérience

avec les « displaced persons » autrement dit
les 174.000 fugitifs des pays de l'Est qui ont
été recueillis en Allemagne depuis que le
bonheur soviétique s'est abattu sur leur
pays...

121.000 ont été casés.
En somme assez facilement. Car la Fran-

ce réclame des laboureurs, la Belgique des
mineurs, les USA des métallurgistes, le Ca-
nada des bûcherons et l'Australie des ber-
gers.»

Mais 11 en est resté 50.000 qui sont litté-
ralement Implacables. Et pourquoi ? Parce
qu'il s'agit de médecins, de professeurs, d'a-
vocats, de journalistes, de comptables, d'ad-
ministrateurs, de savants, autrement dit
d'intellectuels.

Le monde est comme l'agriculture. Il
manque de bras...

Mais de cerveaux il n'en a plus besoin !
Il y en a même déjà trop...
Et pourtant ce sont les grandes découver-

tes de la science qui chaque jour permet-
tent de mieux organiser le travail, de le
rendre moins pénible et plus productif, n
existe des pays où l'état de santé des po-
pulations est tel que des millions d'êtres
meurent faute de soins ou parce que l'hy-
giène n'y existe qu'à l'état rudimentaire, le
plus déplorable. L'administration de cer-
taines nations enfin est si mal faite qu'on
y relève un « coulage » effrayant, entraînant
une noire misère. Mais les intellectuels en
chômage qu'on pourrait utiliser là on ne
les veut pas, pour des motifs d'amour-pro-
pre ou d'égoïsme national. Et sans doute
aussi pour des raisons d'intérêt personnel
sur lesquelles il vaut mieux ne pas insister.
Voilà pourquoi on redoute d'utiliser les ser-
vices des 50.000 implacables où il y a ce-
pendant de bons administrateurs, de bons
techniciens et de bons médecins.

N'empêche que les parents qui veulent à
tout prix faire de leur fils un « Monsieur»
avec titres universitaires et manchettes à
la clef , feront bien de méditer l'exemple
des camps d'Allemagne et des réfugiés de
l'Est.

Comme disait déjà Margillac, les seules
« carrières libérales » qui soient encore un
peu prospères sont la boxe, le be-bop et le
somnambulisme extra-lucide.

Je pourrais y ajouter aujourd'hui la té-
lévision et la cueillette de signatures pour
appels internationaux...

Mais à part ca tout bon intellectuel de-
vrait apprendre à cirer les souliers et à
frotter les parquets. Ça lui rendrait éven-
tuellement plus service que le droit ou les
hautes mathématiques !

Le père Piquerez.

Ayant parié qu 'il boirait 'une quan-
tité illimitée de Pernod, un monteur
de Saint-Etienne , travaillant à Besan-
çon, a dû s'arrêter au vingt-septième,
puis a été conduit à l'hôpital, où 11 ©sit
décédé sans avoir repris connaissance.

Les paris stupides

Les travaux d'élargissement de la route cantonale No 10, sortie est de Tra-
vers, ont été réceptionnés ces jours par M.  Mauler, ingénieur adjoint au
Département cantonal des Travaux publics . Ce tronçon, revêtu d'un tapis
bitumeux\ fil lérisê mélangé à chaud avec de la poudre d'alphalte, a été exé-
cuté par la maison Clivio-Walo Bertschinger S. A. Il f u t  mené avec célérité
et bienfacture. A signaler qu'on prévoit prochainement la correction du tracé
supprimant le passage sous voie à angle vi f .  La route aura désormais 10 m. 50
de large. (Photo G. Blanc, Couvet.)

| Une heureuse étape

Retour de cure
— Les eaux m'ont fait du bien... J'ai

certainement perdu une douzaine de
livres.

— Une douzaine de livres ? Mes
compliments, c'est presque une biblio-
thèque...

A l'école
L'instituteur. — Où fut signé lo

traité qui mit fin à la guerre de Trente
ans ?

L'élève. — Au bas de la page, Mon-
sieur.

Echos



A VENDRE

baraque
4 X 4 m. et 3 m. 50
de haut, démonta-
ble.
S'adresser A. Gre-
zet, Grande Rue 54,
Les Ponts-de-Martel

15285

HILLMÂN
Mlnx 1950, limou-
sine, roulé 2000 km.
avec chauffage, 2
phares-brouillard ;
à vendre de pre-
mière main.
Fr. 6300.—.

S'adresser case
postale 418.

Gain intéressant
Fabri que confierait la
vente de ses vêtements
tricot Hn à dames, jeu-
nes filles ou voyageurs
capables, à des condi-
tions régulières.

Offres sous chiffra
OFA 6426 R A Orell
FUssIl • Annonces ,
Berna. 15082

@u Uen-êf re/ iàu^^
chaque twuASe j |jlg|l
Avec souple semelle in* aâ ^Û

H.̂ BM 
W?

.termédiaire^alifornia* y .J ĵwfflM Wy

6 \Ë^v>tiÏ5 Nra cio bleu ou rouge ,

21302-45 ^̂ ^̂ ^̂ ^Pl̂  cuir "chromé.
Modèle „Ca- ^̂ s|||â£jSS' Même

^
artlcle en

JlfomiaJJen feutre rouge, Chlntz rouge.blen
ibleu*""ou brun! Souple oiTnoIrT 6.50
semelle intermédiaire et
bonne forme , agréable En tous temps, des pal-
au porter. res isolées à des prix
Pour enfants 27-30 6.50 intéressants.

31-35 7.50
Pour dames 36-42 8.90 Fabrication suisse

f U U a
Léopold-Robert 98 - LA CHAUX-DE-FONDS

Fabricants d'horlogerie sérieux , avec
bonne clientèle stable, p laceraient
pour l'année prochaine ,

Commandes importantes et régulières
de mouvements - montres ancte.

Envisageraient aussi

Participation financière (et apport de commandes)
dans petite ou moyenne fabrique d'hor-
logerie sérieuse, afin de la développer.

Faire offres sous chiffre P. 26597 J. à
Publicitas S. A., Neuchâtel.

Travail
à domicile

est demandé par
personne conscien-
cieuse.
Ecrire sous chiffre
T. V. 15259, au bu-
reau de L'Impartial.

r y

La fabrique d'horlogerie

Ch. Tissot & Fils S. A., Le Locle

offre places à

régleuses
petites pièces de 5 & 12 "*

On sortirait des réglages à domicile.

Faire offres à la Direction technique

é J

MANUFACTURE DES MONTRES

PAUL BUHRÉ S.A.
LE LOCLE

cherche

horloger complet
et

régleuse
pour petites pièces soignées

dame ou demoiselle
pour petits travaux délicats

Faire offres avec références ou se présenter
à la fabrique.

Fabrique de plaqué or g.
cherche pour entrée
immédiate :

D Chimiste sur plaqué or
galvanique
de toute première force , ayant plu-
sieurs années d' expérience , capable
de faire des bains galvani ques et
de passer les pièces aux bains.

2) Aviveur sur boîtes
de montres
plaqué or g. ayant l'habitude du
travail en giande séries.

Offres avec photo, copies de certificats , réfé-
rences et curriculum vitae sous chiffre C. A.
15270 au bureau de L'Impartial.

mouuements
6-8, 17 rubis , sont demandés pour
livraison rapide.

Adresser offres à case postale 37.636
La Chaux-de-Fonds.

r— ~>
Fabrique d'horlogerie engagerait une

Demoiselle de réception
connaissant la sténo-dactylographie.

Faire offres écrites sous chiffre F. A. 15295
au bureau de L'Impartial.

k. J

Remonteur
Acheveur

trouveraient s i tua t ions
stables à la fabrique
J UVEN IA, Paix 101.

Sténo-dactylo
pouvant correspondre en

Anglais - Allemand - Français

serait engagée pour le premier
oc tobre 1951, par imputante
fabrique de la région.

Faire offres sous chiffre H. P.
15289 au bur. de L'Impartial.

•JL J

f  y

Employée de bureau
Cherchons, pour notre départe-
ment expéditions , jeune fille
intelligente et débrouillarde , si
possible au courant des formali-
tés d'expédition. — Faire offres
par écrit ou se présenter person-
nel l ement aux F A B R I QU E S
M O V A D O .

L : À

AIDES - MONTEURS
en chauffages

seraient engagés de suite par
importante maison de ia place.

Ecrire sous chiffre L. T. 14957, au
bureau de L'Impartial.

Travail à domicile
Personne sérieuse et de confiance cherche travail à
domicile ne demandant pas de connaissances techni-
ques spéciales. Se mettrait au courant en usine si
nécessaire. — Faire offres sous chiffre L. M. 15292 au

bureau de L'Impartial.

Fabrique d'Ebauches du Jura bernois enga-
gerait un ,

horiier-oulilleur
qualifié

Faire offres sous chiffre P 5458 J à Publi-
citas S. A., Saint-Imier.

Gérant - concierge
Couple capable, sérieux , propre , cherche, pour époque
à convenir, emploi stable et conséquent. Références,
certificats et solide caution offerts. — Faire offres à

case postale 37953, Bienne 3,

a

A vendre dans localité près
d'Yverdon,

Maison
avec grand entrepôt

Magasin
d'épioerie-mercerie

cinq chambres et nombreu-
ses dépendances. Jardin, vi-
gne, terrain avec arbres frui-
tiers. Conditions intéressan-
tes. S'adresser à l'Agence
romande Immobilière, B.
de Chambrier, Place Purry 1,
Neuchfltel. TéL 5.17.26.

Je ene à acheter
d'occasion putager à bois ,
émaillé , ainsi qu 'une cuisi-
nière à gaz avec boulons. —
Adresser offres avec prix
sous chiffre B. B. 14990 au
bureau de L'Impar tial.

Pension de famille
prendrait 2 messieurs. — S'a-
dresser rue Léopold-Robert
28, an 2me étage. 15296

Sommelière Ses Lxr
dis et dimanches. — Ecrire
sous chiffre A. Y. 15206 au
bureau de L'Impartial.

Aide-ménagère T"
che emploi pour demi-Jour-
nées. — Offres sous chiffre
N. O. 15136 au bureau de
L'Impartial. ¦_ 
llnnont Ménage de 2 per-
Ul yGlll. sonnes âgées de-
mande appartement de 2 ou
3 pièces. — Ecrire sous chif-
fre S. S. 15302 au bureau de
L'Impartial. 
PhamllNP meublée est de-
UliaillUI O mandée pour em-
ployé sérieux. Paiement d'a-
vance. — S'adresser a Fabri-
que Schild & Cie, rue du Parc
137. Tél. 2.19.31. 15284
PhamhP O meublée est de-
UllalllUI D mandée par jeune
fille. — Ecrire sous chiffre G L
15231 au bureau de L'Impar-
tial. ¦

Chambre . 5ïï
,S£&ha,f

chambre meublée. Paiement
d'avance. — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 15293

Meubles d'occasion
armoire à 2 portes , commode,
lit turc, en bon état, sont a
vendre. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 15229

Â UPIlii pP vél° da,ne ' en
Vclllll C très bon état , bas

prix. — S'adresser Mme Vic-
tor Berthoud , Les Petltes-
Crosettes 17, La Chaux-de-
Fonds. 15248

A upnrln p en bon état - 1 HtVclllll 0 complet.1 table de
nuit, 1 glace, 2 chaises, prix
modérés. — S'adresser à M.
Georges Robert , Industrie 25.
après 19 h. 30. 15290

A UPnrl hP Poussette de
¥011111 G chambre en bon

état. — S'adresser rue du
Progrès 117, chez Mme Rémv.

15288

A uendre
1 baignoire émaillée blanc ,
comme neuve, 1 coffre-fort
incombustible, haut. 62 cm.,
larg. 42 cm., profond. 40 cm.,
3 plaques foyer antique , 1
lampe suspension transfor-
mée électrique.

S'adresser chez M. BERING ,
Fritz - Courvoisier 32, télé-
phone (039) 2 24 80.

On cherche un

Éi-viÉiir
ainsi qu'un

acheveur
sur porte-échappements.
Ecrire sous chiffre O. C

14989 au bureau de L'Im
partial.

Aiguilles
Ouvrières conscien-
cieuses demandées
pour la frappe et le
finissage. On mettrait
au courant.
S'adresser à Univer-
BO No 19, Buissons
1. 15042

Vendeuse
Magasin d'alimenta-
tion, cherche pour
les samedis, person-
ne de confiance qui
serait mise au cou-
rant.

Faire offres sous
chiffre M. Q. 15104
au bureau de L'Im-
partial.

C O M M U N E  DE R E N A N

MISE au CONCOURS
Le poste de garde-police-concierge du collège est
mis au concours avec entrée en fonctions le ler no-
vembre 1951.
Exigences : les candidats devront être mariés, âgés
de 22 à 40 ans, jouir d'une bonne santé et d'une répu-
tation irréprochable , connaître la langue allemande,
être capable de faire quelques petits travaux de bureau.
Le titulaire pourra éventuellement être chargé de
l'office communal de compensation.
Le cahier des charges peut être consulté au bureau
communal jusqu 'au 15 septembre 1951. '
Conditions i salaire de base, allocations de vie chère
et familiales , logement avec chauffage, assurance-
retraite.
Les offres de service, écrites à la main et accompa-
gnées de certificats sont à adresser au Conseil com-
munal jusqu 'au 15 septembre 1951 à 12 heures.
Renan, le 25 août 1951.

LE CONSEIL COMMUNAL.

Fabriques M O V A D O

engageraient :

Ouvrières ... ébauches
qualifiées

Jeune mécanicien
pour l'exécution de travaux sur ma-
chines à pointer et à aléser.



Le commerce entre l'Est et l'Ouest
Les initiatives de M. Gunnar Myrdal

(Suite et fini

Le but de cette conférence est d'ex-
plorer les conditions dnas lesquelles
l'Europ e occidentale pourrai t recevoir
du blé et autres grains, et du bois, de
l'Europe orientale. Ce qui consacre cet-
te conférence comme .particulièrement
réaliste est le fa i t  que l'Europe orien-
tale a tous les biens que demande l'Oc-
cident, et à revendre, et que l'Occident,
de son côté , est farci de biens indus-
triels que l'Orient serait ravi de rece-
voir en échange.

Mais là s'arrête le réalisme. Car si
l'Europe occidentale est à peu près li-
bre — et encore ! une liberté fortement
limitée par les nécessités de la sécuri-
té collective, comme nous allons le voir
— de commercer avec l'Est, celui-ci est
contraint d'obéir à un dirigisme rigide,
dicté non point par ses propres inté -
rêts, mais par ceux, exclusivement, de
Moscou.

Pour et contre.

Une thèse fréquemment motivée, que
l'on entend en Europe occidentale, de
la bouche tant d'industriels que de syn-
dicalistes, est que — foin des diver-
gences idéologiques — les deux parties
de l'Europe arbitrairement séparées
sont complémentaires et qu'il est de
l'intérêt de chacun de commercer avec
l'autre. S' abstenir d'un tel commerce
est non seulement ridicule, mais encore
criminel . En e f f e t , il est ridicule de
renoncer à des commandes et à des
profits alléchants. Il est criminel de
risquer le chômage en disant : « Nous
ne mangeons pas de ce pain-là. »

Cette thèse a beaucoup d'apparences
de raisons. Beaucoup mais non pas
toutes. Elle a contre elle, en e f f e t , la
morale et l'instinct de préservation.
En ce qui concerne la morale, la ré-
ponse est aisée. L'argent n'a pas d'o-
deur. Que peut bien nous faire  que les
biens forestiers que nous sollicitions,
et le blé et le seigle, aient été produits
par des millions d' esclaves, au prix
d'épouvantables souffrances , d'incalcu-
lables vies humaines ? Nous en avons
besoin et n'en demandons pas l'origi-
ne. Ils nous sont promis en contre-
partie de nos machines, de nos montras ,

de nos roulements à billes, de nos
instruments de précision. C'est du com-
merce sain. Et Dieu reconnaîtra les
siens.

Politique de sécurité...

Laissons donc la morale de côté , qui
a le désavantage de chatouiller désa-
gréablement les consciences encore vi-
vaces. L'instinct de conservation devrait
su f f i r  à faire réfléchir les patron s et
syndicalistes et économistes de l'Occi -
dent. Les produits qu'ils doivent four-
nir en échange de ceux dont Us ont be-
soin, à quoi serviront-ils ? Ils serviront,
aucun doute n'est permis à ce sujet, à
alimenter la machine de guerre de l'U-
nion sociétique : l'instrument qui me-
nace d' engloutir demain ce même Occi-
dent qui l'aura nourrie.

L'instinct de conservation, à défaut
de la morale humaine, ordonne de sur-
veiller de très près les conditions de
tout commerce avec l'Est européen sou-
mis implacablement à Moscou. Il est
évident que si l'adage « l'argent n'a pas
d'odeur » permet de faire  façon des
scrupules d'ordre moral, un autre ada-
ge, « après nous le déluge » dispose
également des scrupules d'ordre sécu-
ritaire. Mais le déluge, ainsi favorisé
par un commerce, libéral d'un côté mais
totalitaire de l'autre, entraînera dans
le déluge même ceux qui n'eri ont pro-
fi té en rien.

... mais non point de peur,

Toutefois, il ne faut  point aller trop
loin. Certes, dans un régime totalitai-
re, tout profite à la guerre. Mais U est
beaucoup de biens industriels qui n'y
profiten t que très indirectement : En
faisan t taire la morale, ils peuvent être
exportés sans trop de dommage. Rien
ne serait plu s néfaste qu'un arrêt total
de tous les échanges, sous l'empire de
la peur. En revanche, il ne faut  pas
vouloir non plus nier le danger, inhé-
rent à un tel commerce. Le tout est de
conserver la just e notion des propor-
tions et de ne pa s se laisser aller à cé-
der la proi e pour l'ombre, c'est-à-dire
la liberté et la sécurité de l'Occcident
pour les avantages d'un commerce avec
les pays communistes.

PAUL A. LADAME.

, . ECHOS DE BOM AS DIB
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(Suite et f in )

A côté de ce saisissant retour au pas-
sé, il y a la rituelle exposition des hor-
logers et bijoutiers, créateurs de pièces
incomparables. Et poux la première
fois, cette année, mêlées aux 26 mal-
sons genevoises, initiatrices de l'expo-
sition, oot été admises 16 maisons
d'autres cantons, parmi lesquelles fi-
gurent les plus grands noms dont
s'enorgueillissent à just e titre La
Chaux-de-Fonds, Le Locle, Le Brassus,
La Côte-aux-Fées, Neuchâtel, Saint-
Imier, Bienne et Granges. Qu'on le
veuille ou non, cette exposition , dans
une ville d'horlogerie, maintenant
qu'elle nous unit, Neuchâtelois et Ge-
nevois, exerce une si réelle fascination
sur les étrangers, que l'on peut parler
d'un véritable petit Salon de l'horlo-
gerie et de la bijouterie ! Or petit de-
viendra grand !

Beaucoup plus grave !
Qu'on m'excuse de sauter du coq...

ponctuel ! à l'âne... rouge î 'Mais il me
faut vous entretenir des incendies quo-
tidiens qui inquiètent tout Genève et
affolent le paisible quartier des Eaux-
Vives. Bien que les hydrants y soient
rapidement mis en action, les feux de
combles ou de caves s'y suivent sur un
rythme tel qu 'on ne peut pins douter
qu'une main criminelle ou sadique y
soit pour quelque chose. Or notre brave
police n'a pas plus de chance dans ce
cas que dans celui des cambrioleurs
dont je vous ai entretenus. Elle cher-
ohe, elle cherche... mais, à moins de
cinq cents mètres les unes des autres,
les flammes jaillissent. C'est terrible-
ment ennuyeux pour son amour-pro-
pre, car, dans Gïtte triste « spécialité »
On ne peut pas penser que le forcené
repasse chaque fois la frontière pro-
che !

Aussi, tout en s'associant à l'émotion
et aux regrets de nos amis vaudois, les
Genevois ont-ils presque poussé un
soupir de soulagement, en constatant
l'autre jour, que vers le soir (comme de
coutume !) le feu n'avait pas pris aux
Eaux-Vives mais bien à la Pontaise,
où toute une école de recrues était soi
place pour aider les pompiers. Le mys-
térieux incendiaire a-t-il pris le toata

pour Lausanne et va-t-il poursuivre
ses exploits là-bas ? La police et ia sû-
reté du chef-lieu voisin auront-elles
plus de chance et mettront-elles la
main sur l'individu ? Souhaitons-ie de
tout coeur !

« Vacances au... cinéma »
D'ailleurs nos amis lausannois étaient

déjà terriblement agités. L'hiver der-
nier, % étaient accourus par milliers à
Genève afin de voir évoluer les presti-
gieux patineurs sur glace d'une revue
américaine à grand spectacle, « Holi-
day on ice » (vacances sur la glace)
qui n'avait fait halte en Suisse qu'à
Genève et à Zurich. Le succès fut tel-
lement prodigieux que, bien que la
tournée, qui fait sa glace elle-même,
coûtât un prix exorbitant, l'impré-
sario décida de la faire passer, cette
année, dans d'autres villes, dont Lau-
sanne.

Mais voila que les directeurs de ci-
némas et d'autres salles de spectacles
viennent pleurer misère, forts de,? ex-
périences de leurs collègues genevois,

et sollicitent des autorités qu 'elles re-
viennent sur leur autorisation et n'ac-
cordent pas plus de quatre soirées, ce
qui est inrentable pour les promoteurs.
Cette prétention d'une corporation, par
ailleurs fort sympathique mais dont les
membres sont allés pullulant depuis la
fin de la guerre, multipliant les ciné-
mas à chaque coin de rue , à Genève et
à Lausanne, a été très mal accueillie
par... leur propre clientèle ! Les ama-
teurs de salles obscures, sans renoncer
à leur plaisir, entendent pouvoir ap-
plaudir les rois et les reines du pati-
nage, artistique et acrobatique . Psycho-
logiquement, ce's messieurs ont com-
mis une erreur dont le public pourrait
garder le souvenir... A l'enseigne « pa-
nera et circenses » sous laquelle nous
vivons, il n 'est pas prudent de ration-
ner l'un ou l'autre...

Rouler, toujours rouler !

On aura tout vu, en cette époque où
les TOURS sont à la mode. On a les
tourg cyclistes, de Suisse, de France,
d'Italie, d'Allemagne, ce Belgique,
d'Espagne et de Romandie ! On a les
Tours automobiles — celui de France
fera étape à Genève dans dix jours,
alors que les moyennes imposées à de
soi-disant voitures de tourisme sont si
élevées que l'on tremble, non pas seu-
lement pour les animaux à plumes des
poulaillers, mais aussi pour leurs pro-
priétaires ! On a les Tours pédestres
comme celui du Léman qui s'annonce
sensationnel et peut porter le titre de
championnat du monde de grand fond
(170 km.) Mais voici qu'on nous an-
nonce un Tour de Lombardie en cinq
étapes à.... patins à roulettes ! Et com-
me nous avons chez nous des gens en-
treprenants qui ne doutent de rien, le
Lausanne Rink-Hockey-Club propose,
ni plus ni moins; à notre Fédérati on
nationale qu'un... Tour de Suisse ! ou.,
à défaut, un... Tour de Romandie , que
le vaillant club vaudois se chargerait
d'organiser ! Avouez que pour une idée
c'en est une ; vous voyez la montée de
la Vue-des-Alpes. Ah ! mes amis, quel
reportage ! Mais aussi, après ça, 11
faudra s'attendre à tout, même au
championnat des culs-de-jatte !

SQUIBBS.

Chroniaue jurassien
Delémont. — Un sanglier abattu .

Un chasseur d'Ederswil a abattu un
sanglier pesant 105 kg. près de Loe-
wenburg. L'animal abattu faisait partie
d'une harde qui a pris la fuite en direc-
tion da l'Alsace voisine.

Teui-teui parisiens et
vétérans londoniens

Un peu de fantaisie

se retrouvent sur la Place de la Concorde
(Corr . part , de « L'Impartial »)

Paris, le 28 août 1951.
Le « Vétéran Car Club » de Londres

vient de rendre visite à Paris à son
confrère français le Club des Teuf-
Teuf de Paris.

La place de la Concorde a été le
lieu d'arrivée de vingt vieilles voitures
conduites avec maestria par leurs pro-
priétaires venus d'Angleterre.

Les Anglais, qui sont toujours fidèles
aux traditions, soignent avec amour
leurs plus antiques voitures.

Un vrai citoyen britannique a tou-
jours, d'ailleurs, une nostalgie du pas-
sé.

Je n'en veux comme preuve que les
taxis de Londres qui, en 1951, mépri-
sant « l'aérodynamisme », ont gardé
leurs vieilles carrosseries hautes sur
pattes d'avant la guerre de 1914.

Aussi les « Vétérans » ont-ils été très
satisfaits de leur démonstration, d'ail-
leurs sportivement remarquable, qui
leur a permis de faire, par la route,
avec leurs vieux « racers » de l'an 1900,
le trajet Londres-Newhaven et Dieppe-
Paris. Une dizaine de voitures françai-
ses, conduites par des membres de l'As-
sociation des Teut-Teuf , étaient ve-
nues à leur rencontre sur la route de
Rouen, et tout le monde est arrivé
« dans un mouchoir », place de la Con-
corde.

Pour les jeunes et pour les vieux, ces
automobiles dignes d'un musée rétros-
pectif ont été fort réjouissant es à exa-
miner.

— Et votre embrayage ? disait un
mécano à Un des conducteurs.

— Je vais vous montrer ça... répon-
dait le technicien en ouvrant complai-
samment son capot minuscule.

Mais la voiture qui a le plus séduit
les j eunes femmes, c'est une « Unie »
aux cuivres reluisants, conduite inté-
rieure jaune et noire, datant de 1902 ,
et qui comportait un accessoire inat-
tendu, mais très 1900 : de charmants
petits rideaux de dentelles !

André JEAN.

L'actualité suisse
Au fond du gouffre

du Chevrier
SAINT-MAURICE, 28. — Ag. — Mal-

gré deux explorations, ,1e fond du gouf-
fre du Chevrier, au-dessus de Leysin,
n'avait pas été atteint, à cause de l'a-
bondance des eaux. Une troisième ten-
tative, faite dans la nuit de samedi à
dimanche, a abouti.

En effet, une vingtaine de membres
de la Société suisse de spéléologie, con-
duits par MM. Audétat de Lausanne,
et Schueler de Leysin, sont parvenus
à l'atteindre en descendant 320 mètres
sous terre, ce qui doit constituer le re-
cord suisse.

Ce gouffre est pami les plus impor-
tants de Suisse.

Nos relations économiques
avec la Roumanie

BERNE, 28. — Ag. — Le Conseil fé-
déral a décidé dans sa dernière séan-
ce de soumettre à l'approbation des
Chambres fédérales, par un message,
les arrangements économiques récem-
ment conclus avec la Roumanie.

Les accords entreront définitivement
en vigueur après leur approbation par
les Chambres. Les deux parties con-
tractantes sont convenues toutefois par
échange de notes de les mettre provi-
soirement en application dès le 15
août 1951.

Une imprudence de montagne
qui coûte la vie à un touriste

GRINDELWALD, 28. — Ag. — Un
employé des CFF trvaailiant à Soleure,
M. Frédéric Arn, né en 1917, de Men-
ziken , en Argovie, est tombé du chemin
conduisant à la cabane de Strahlegg et
s'est tué. En dépit des avertissemients
de restaurateurs, sur la Baeregg, il
partit seul, après 8 heures du soir, mal-
gré le mauvais temps, pour retrouver un
camarade à la cabane. Il a dû glisser
près de Naegeln et tomber d'une paroi
de rochers haute de 20 mètres.

Son cadavre n'a été retrouvé que di-
manche à midi. Une colonne de secours
de Grindelwald a descendu le corps
dans la vallée.

Le San Bernardino et le Spluegen
ouverts à la circulation

BERNE , 28. — Ag. — Le TCS et l'ACS
communiquent que les routes du San
Bernardino et du Splugen sont de nou-
veau ouvertes à la circulation de tous
les véhicules.

Au Locle

La maison des Girardet
endommagée par un camion

De notre correspondant du Locle :
Lundi, aux environs de 10 heures, un

camion roulant à assez vive allure a
heurté l'angle nord de l' encorbelle-
ment de la maison des Girardet ; sous
la violence du choc, une poutre de dix
centimètres d 'épaisseur f u t  arrachée, ce
qui emporta du même coup une partie
de la façade est. La porte d' entrée est
également faussée , la façade inférieure
ayant été complètement déplacée de
quelques centimètres. On juge de l'é-
motion qu'ont ressentie les habitants !

Ce nouvel accident — c'est pour le
moins le troisième en peu de temps —
va remettre sur le tapis la question de
la démolition de cet immeuble d'an-
cienne construction ; les usagers de la
route vont réclamer sa disparition à
brève échéance car l'étroitesse de la
routé , en cet endroit , est une menace
constante. On dit que la masure est
trop vétusté pour qu'on tente de la
sauver ; à voir la poutre arrachée, il
semble au contraire qu'elle se trouve
encore en très bon état. D' ailleurs,
l'immeuble n'a-t-il pas été classé dans
les monuments historiques ?

En tout état de cause, les conducteurs
— et surtout ceux qui connaissent les
risques de ce « goulet » — devraient
bien ralentir en passant là, tout parti -
culièrement ceux qui sont au volant
d'un « p oids lourd ».

Ciraique neuciiâieluise
Après l'incendie de Cortaiilod

Cent mille francs de dégâts
telles sont les premières estimations

L'incendie qui a ravagé le hangar à
combustible et l'atelier de fabrication
de laine de bois de M. Albert Gilliéron,
au Bas de Sachet, près de Cortaiilod, a
causé des dégâts estimés à 100.000 fr.
au moins. Ils sont couverts par l'assu-
rance. Les pompiers, accourus aussitôt,
ont réussi à préserver un réservoir à
mazout contenant plusieurs milliers de
litres d'essence.

Le foyer dégageait une telle chaleur,
que des noyers ont été endommagés par
le feu et pourtant ils étaient distants
de plus de 25 mètres. Une vigne voisine
a également été sérieusement endom-
magée. La cause du sinistre n'est pas
encore connue, mais on croit qu'il est
dû à des circonstances fortuites.

La double-voie est ouverte
sur la ligne

Neuchâtel-Yverdon
Les trains circulent, depuis quelques

jours, sur la deuxième voie entre Au-
vernier et Boudry. Les travaux ont coû-
té environ 5,2 millions de francs. Le
rayon minimum des courbes a été
porté de 411 mètres à 520 mètres sur
ce tronçon, ce qui permet d'accroître la
vitesse des express de 95 à 105 km. La
construction de la double voie sur le
reste de la ligne Neuchâtel-Yverdon se
poursuit.

C'est ainsi que le Conseil d'adminis-
tration des C. F. F., qui doit se réunir
les 3 et 4 seiptembre à Bellinzone, s'oc-
cupera entre autres d'une demande de
crédits visant à l'installation de la
double voie entre Boudry et Bevaix.
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Sottens : 7.10 Radio-Lausanne vous
dit bonjour. 7.15 Informations. 7.20 Con-
cert matinal. Premiers propos. 11.00
Emission commune. 12.30 Orchestre.
12.45 Signal horaire. 12.46 Informations.
13.00 Le bonj our de Jack RoUan. 13.10
Les orchestres en vogue. 13.30 Compo-
siteurs et interprètes du Nouveau-Mon-
de. 16.29 Heure. 16.30 Emission commu-
ne. 17.00 Mélodies. 17.30 Trois opéras
modernes. 18.00 Balades helvétiques,
18.30 Les mains dans les poches. 18.55
Le micro dans la vie. 19.13 Heure. 19.15
Informations. 19.25 Le miroir du temps.
19.45 Le forum de Radio-Lausanne. 20.10
Airs du temps. 20.30 Soirée théâtrale :
en hommage à Louis Jouvet, « Inter-
mezzo », de J. Giraudoux. 22.00 Concert
symphonique. 22.30 Informations. 22.35
Concert. 22.40 Les championnats du
monde cyclistes sur piste. 22.55 Radio-
Lausanne vous dit bonsoir !...

Beromunster ; 6.15 Informations. 6.20
Gymnastique. 6.25 Concert matinal. 7.00
Informations. 11.00 Emission commune.
12.15 Duo d'accordéons. 12.29 Heure.
12.30 Informations. 12.40 Radio-Orches-
tre. 13.15 Oeuvres pour piano. 13.45 Or-
chestre-Promenade, Londres. 14.00 Dis-
ques. 16.00 Lectures. 16.29 Heure. 16.30
Emission commune. 17.30 Pour la jeu-
nesse. 18.00 Piano. 18.10 Orchestre ré-
créatif. 19.00 Chansons. 19.30 Informa-
tions. 20.00 Concert par le Radio-Or-
chestre. 21.30 Chansons. 22.00 Informa-
tions. 22.05 Les championnats du monde
cyclistes sur piste. 22.20 Nouvelle sai-
son de comédie.

Mercredi 29 aout
Sottens : 7.10 Radio-Lausanne vous

dit bonj our. 7.15 Informations. 7.20 Con-
cert matinal. Premiers propos. 11.00
Emission commune : musique russe.
12.00 Musique tzigane. 12.15 Pages po-
pulaires. 12.45 Signal horaire. 12.46 In-
formations. 12.55 Chanteurs noirs. 13.10
Ouverture. 13.20 Dinu Lipatti, pianiste,
valses de Chopin. 13.50 Sérénade ita-
lienne. 16.29 Signal horaire. 16.30 Emis-
sion commune. 17.30 Violon et piano,
18.00 « L'enlèvement de David Balfour »,
adaptation radiophonique, de R.-L. Ste-
venson. 18.30 L'agenda de l'entraide.
18.35 Orchestre. 18.55 Le micro dans la
vie. 19.13 Heure. 19.15 Informations.
19.20 Danses d'autrefois. 19.30 Orches-
tre Philharmonique de New-York. 21.25
« Un vieux loup de mer », jeu radiopho-
nique de N. Corwin. 22.00 Ballet. 22.10
Ballade nocturne. 22.30 Informations.
22.35 «Y en a point comme nous !...».

Beromunster ; 6.15 Informations. 6.20
Gymnastique. 6.25 Concert matinal. 7.00
Informations. 7.10 Gymnastique. 11.00
Emission commune. 12.15 Disques nou-
veaux. 12.29 Heure. 12.30 formations.
Résultats de la finale des championnats
du monde cyclistes sur piste. 12.40 Mu-
sique de Suisse orientale. 13.25 Quatuor
de piano. 16.29 Heure. 16.30 Emission
communie. 17.30 Pour la jeunesse. 18.00
Musique récréative. 18.30 Rencontre
mondiale des scouts. 19.05 Duo d'accor-
déons. 19.30 Informations. 19.55 Disques.
20.00 Mus. de J. Strauss. 20.30 Fantaisie
radiophonique. 21.30 Bouquets ds mélo-
dies. 22.00 Informations. 22.05 Musique
légère récréative.

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.

Jouets d'enfant !



if Etonnant mais intéressant... un problème
// parfaitement résolu

f Un appareil à raser à sec rapide, d'emp loi
| facile , garanti , à la portée de tous.

I Le CESA, une petite merveille de l'indus-
' trie suisse.
J n Vous commanderez votre CESA et vous
uSHI appartiendrez alors à la grande famil le  des
spû' clients CIDA, dont il y a déjà des milliers
9 d'usagers.

BULLETIN DE COMMANDE :
CIDA S.A., rue Centrale 31, Lausanne.

Veuillez m'expédier contre remboursement :
1 rasoir électrique CESA à Fr. 21. 1- Icha.

En cas de non convenance, faculté de le retourner
dans les huit jours avec argent remboursé.

Nom Prénom 
Localité Rue 
Prière d'Indiquer le voltage désiré (125/145/220 voltsl

r ^
On cherche à acheter

licence de fabrication
ou de terminages d'horlogerie
(éventuellement de pierres).
Faire offres sous chiffre M. B. 15189
au bureau de L'Impartial.

<. >

iïlécanicien-aiusfeur
el manœuvre spécialisé

seraient engagés par
TRIPET & JEANRENAUD S.A.
Faire offres écrites en désignant pla-
ces occupées.

Se présenter seulement sur convocation.

Appartement à louer
4 chambres, plus 1 indépendante , salle de bains
installée, chauffage général , 4ème étage au centre.
Disponible ler octobre 1951. — Ecrire sous chiffre
B. B. 15309 au bureau de L'Impartial.

Village d'Enfants Pestalozzi ?̂̂ lt

C.-G. Boss
Bracelets cuirs , Commerce 25

ENGAGERAIT DE SUITE
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PIQUEUSES
et REMBORDEUSES

EXPÉRIENCE ŝ§È&
COMPÉTENCE C
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Pins de 100 ans d'expérience dans
le lavage chimique et la teinturerie

Nous vous conseillons sur les possibilités de
lavage et de dégraissage de vos vêtements.

Nous mettons à votre disposition une gamme
étendue de couleurs pour les teintures.

Une connaissance approfondie des possibilités
de lavage et de teinture nous permettent de
vous conseiller judicieusement.

¦ 
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j £aaa -a- Qftlatic
Léopold-Robert 77 Téléphone 213 43

£a&a -&~ Qf Ha tle
s'adapte aux exigences de la clientèle suisse

De récents contrôles effectués sur nos
nouvelles machines d'après la méthode
que nous employons, ont permis de
constater une usure maximum du linge
de 3 %, alors que les méthodes habi-
tuelles (frottage), provoquent une usure
de 5 à 6 %.
Consultez nos nouveaux tarifs
Prochainement :
Ouverture de dépôts à La Sagne et au
Vallon de St-Imier.

i

Un essai personnel vous convaincra

Léopold-Robert 77 Téléphone 213 43

OiïGil îilSATlOîl , ADMINISTRATION
TRANSFORMATION D'ENTREPRISES

FIDUCIAIRE CH. JUNG-LEU
LA CHAUX-DE-FONDS

Léopold-Robert 42 , Tél. 2 47 91

Le bien-être en portant nos

SAMDA1ES
Semelles de cuir, depuis :
No 22-25 26-29 30-35 36-42
Fr. 12.80 14.80 16.80 19.80
Semelles de crêpe, depuis :
No 22-25 26-29 30-35 36-42
Fr. 13.80 15.80 17.80 20.80

CHAUSSURES

J. KURTtl S. A.
LA CHAUX-DE-FONDS

S> J

Chef
de fabrication

diplômé Technicum , grande habitude
du personnel , cherche changement de
situation. Parfaitement au courant de
la mise en travail , acheminement ,
contrôles, prix de revient et au rende-
ment. Branches: mécanique horlogère ,
appareils , articles de série.
Faire offres sous chiffre C. F. 15326 au
bureau de L'Impartial.

lurent
Ouvrier
boulanger-
pâtissier I
est demandé pour de
suite. — S'adresser à
la Boulangerie-Pâtis-
serie JACOT, HOtel-
de-Ville 3.

A remettre, pour cause de santé, dans ville
industrielle et centre ferroviaire du canton
de Vaud , commerce

horlogerie - Bijouterie
avec atelier de rhabillages. Chiffre d'affaire
important. Prix de remise à discuter. — Offres
sous chiffre K. L. 15286 au bureau de L'Im-
partial.

Employé
de bureau-facturiste
cherche place. Entrée à
convenir. — Faire offres
sous chiffre D. J. 15308
au bureau de L'Impartial.

Homme
de toute confiance cher-
che emploi pour le matin.-
Ecrire sous chiffre R. H-
15325 au bureau de L'im.
partial.

Echange d'appartement
3 pièces, tout confort ,
à 2 min. du tram, Est
de Neuchâtel , est à
échanger contre loge-
ment de 4-5 pièces,
tout confort , à La Chx-
de-Fonds. — Offres
écrites sous chiflre A.
S. 15324 au bureau de
L'Impartial.

P.hamhpp Jeune mle cher'UllalllUI G crle à louer une
chambre , si possible indé-
pendante , et située aux en-
virons du Grand Pont. Pres-
sant. — Ecrire sous chiffre
J. F. 15307 au bureau de
L'Impartial.
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André MONNIER-ZWINGELSTEIN

ROMAN POLICIER

— La nuit s'écoula fort calme. A aucun mo-
ment, je ne fus réveillée ou incommodée par un
bruit quelconque. Ce matin, je me levai comme
de coutume, à sept heures pour préparer le bain
de Mademoiselle. Mais celle-ci se sentait fatiguée.
Elle s'attarda au lit. Il était non loin de neuf heu-
res lorsqu'elle se décida à le quitter. A un certain
moment elle me pria de lui chercher son onglier.

J'allai donc à la coiffeuse. A peine avais-je ou-
vert le tiroir que je m'aperçus de l'absence de l'é-
crin. Je me crus d'abord — tant la chose était
invraisemblable — l'objet d'une véritable hallu-
cination. Puis, je me mis à fouiller d'un geste
mécanique parmi les objets que renfermait le pe-
tit meuble. Mais mon esprit était comme serré
dans un étau, et je me sentais prête à défaillir.

Mlle Quatrefages, avec sa face crispée et ses
commissures tremblantes semblait revivre réelle-
ment les minutes angoissantes qu'elle avait con-

nues la veille. Sa voix était devenue trébuchante.
Elle semblait à bout de souffle. Enfin , elle par-
vint à enchaîner : « Vous devinez le reste... Ma-
demoiselle, qui s'énervait crut d'abord à une sotte
plaisanterie de ma part. Mais, quand elle vint se
rendre compte par elle-même, et constata l'ab-
sence de l'écrin, elle fut saisie d'un indiscible af-
folement. Nous étions toutes deux tels des man-
nequins, gesticulant, et parcourant les pièces en
tous sens dans l'espoir irraisonné de retrouver les
perles volatilisées.

» Lorsqu'il fallut capituler devant l'évidence,
l'exaltation de Mademoiselle tomba brusque-
ment. Et quelques secondes plus tard , mon infor-
tunée maîtresse était frappée d'une crise cardia-
que de telle gravité qu'il fallut appeler un doc-
teur en toute hâte. Ce dernier , après avoir assuré
les premiers soins à la malade, la fit transporter
dans une maison de repos voisine.

La demoiselle de compagnie conclut en essuyant
les gouttelettes de sueur qui pointaient à ses tem-
pes : « Voilà. Je vous ai dit tout ce que je savais... »

Puis elle coupa l'air d'un geste qui signifiait
son impuissance et laissa retomber la main avec
lassitude.

— Je vous remercie , Mademoiselle, de vos net-
tes explications. U me faut , néanmoins, quelques
précisions complémentaires.

» Veuillez , tout d'abord , me parler de la clef de
l'appartement. Je suppose que Miss Humphreys a
pris la précaution élémentaire de fermer la porte
en descendant avec vous à la salle à manger ?

Bon... N'avez-vous rien remarqué d'anormal à la
serrure en rentrant chez vous, après le repas ?
Quelque chose comme une raideur du pêne, ou
un déclic inusité ?...

— Absolument rien.
— Vous voici donc dans l'appartement. Un ges-

te naturel vous conduit à fermer la porte à clef.
Il existe, par ailleurs, un verrou de sûreté que l'on
peut uniquement manoeuvrer de l'intérieur. J'ad-
mets que vous le faites également fonctionner ?

— Nous sommes d'accord, Monsieur l'inspec-
teur.

— Mais, une fois la porte verrouillée, avez-vous
retiré la clef , ou bien celle-ci est-elle restée dans
la serrure ?

— Nous l'avons enlevée, selon notre habitude.
— Et ce matin, quelle était la fonction du ver-

rou ?
Mademoiselle Quatrefages se caressa le menton

d'un air pensif et prit un temps de réflexion, en-
suite :

— Je ne saurais rien affirmer de précis.
Représentez-vous l'état dans lequel je me trou-

vais au moment où Miss Humphreys s'évanouis-
sait, je me jetai sur la porte...

Je rétorquai à la dame de compagnie que je
comprenais fort bien son désarroi du moment.
Mais elle devait tenter d'arracher un souvenir à
son esprit , car cette question du verrou était d'u-
ne importance capitale.

Mademoiselle Quatrefages se recueilli t à nou-
veau. Finalement, elle reconnut que la résistance

à laquelle elle s'était heurtée, en cherchant à
ouvrir précipitamment la porte, ne provenait pas
du verrou mais de la serrure — fermée la veille
à double tour.

— J'ai à voua demander, Mademoiselle, une
autre précision à laquelle j' ajoute également
beaucoup de valeur. Voici : l'acquisition des
« Larmes de la Vierge * par Miss Humphreys s'ac-
compagna-t-elle de toute la prudence désirable ?
En d'autres termes, en dehors du vendeur de la
parure et des quatre experts ayant présidé à la
transaction, étiez-vous seule à savoir votre maî-
tresse propriétaire des perles ?

Mon interlocutrice n 'afficha aucune espèce
d'hésitation. Et c'est de la voix la plus ferme
qu'elle prononça :

— Sur ce point, je serai d'emblée catégorique.
L'achat des « Larmes de la Vierge » eut lieu dans
le plus grand secret. Aussi bien pour échapper
aux éventuelles entreprises des grands voleurs
internationaux, que pour égarer celles du fisc.
Miss Humphreys avait en effet coutume de dire :
« Une seule différence existe entre les détrous-
seurs de diamants, et les collecteurs d'impôts :
les premiers volent par goût , et les deuxièmes par
profession : « Ma maîtresse est d'une bonté sans
limites. Mais elle possède un caractère d'une
originalité exceptionnelle, et aime à distribuer
les coups de bou toir. Je suis depuis vingt-cinq
ans à son service. Je devrais la détester ; et je
l'aime avec un dévouement de caniche...

(A suivre J .

LA BOITE-aux-PENDUS



L'actualité suisse
L'AIpe fait

de nouvelles victimes
dans le Valais

ST-MAURICE, 28. — M. Paul Mottet.
ancien président de la commune d'E-
vionnaz, ancien juge de paix, a fait une
chute, en sortant d'un refuge, au fond
du plateau de Salanfe. Blessé, il a été
transporté à l'hôpital de Martigny où
il ne tardait pas à rendre le dernier
soupir.

Au col de Fenestral, région de Fin-
haut, une Anglaise en séjour dans la
région, Mlle Hélène Johnson, a fait une
chute dans les rochers d'une hauteur
d'environ 50 mètres. Elle a été admise
à la clinique Saint-Ame à St-Maurice
avec une fracture du bassin et une
fracture de la colonne vertébrale. Son
état inspire les plus vives inquiétudes.
Elle n'a pas encore repris connaissance.

La paralysie infantile
en Argovie

AARAU, 28. — Ag. — On a enregis-
tré dans le canton d'Argovie 14 cas de
poliomyélite du ler août 1951 à au-
jourd'hui, contre 12 pour la même pé-
riode de l'année dernière. Partout, il
ne s'agit que de cas isolés sans carac-
tère épidémique.

Une femme tuée par le train
à Rolle

ROLLE, 28. — Mme Vve Léa Rouge,
75 ans, habitant Rolle, a été atteinte
lundi à 16 h. 25 en gare de cette loca-
lité par le direct léger quittant Lau-
sanne à 15 h. 59, alors qu'elle essayait
de rattraper son petit-neveu qui s'était
échappé. Le corps de la malheureuse
a été affreusement déchiqueté.

Augmentation de salaires
dans l'industrie des cigares

REINACH (Argovie), 28. ±- L'Union
centrale suisse des fabricants de ciga-
res a accepté les revendications des
ouvriers, qui demandaient que l'aug-
mentation pour le renchérissement de
la vie soit incorporée dans leurs sa-
laires, les allocations familiales étant
maintenues. En outre, les salaires ont
été augmentés de 5 centimes.

Correction de la route cantonale
entre Sion et Leytron

SION, 28. — Ag. — Le ConseU d'Etat
valaisan a adjugé les travaux de cor-
rection de la route cantonale entre
Leytron et Sion, sur le tronçon Ley-
tron-Pont de la Morge, pour un mon-
tant de 380.000 francs.

3*"! Le ministre de Pologne à Berne
VARSOVIE, 28. — AFP. — M. Stanis-

las Trojanowski a été nommé envoyé
extraordinaire et ministre plénipoten-
tiaire de la République de Pologne à
Berne.

Une nouvelle loi
sur l'organisation des P. T. T.

BERNE, 28. — CPS — L 'automne der-
nier, le Conseil des Etats a accept é à
l'unanimité une motion du Conseil na-
tional concernant la promu lgation d'u-
ne loi sur l'administration des PTT. Cet-
te loi devrait régler le champ d'activi-
té, le statut juridique et l'organisation
de l'administration des PTT , sans en-
trer toutefois dans les détails. Moins
urgents, les travaux préliminaires re-
latifs à cette loi, ont dû céder le pas
aux miodifications envisagées de la
loi sur le service des postes . Ils seront
toutefois repris dès qu'une décision sera
intervenue sur la réforme des taxes.

Pour déterminer le champ d'activité
des PTT , on peut se reporter en grande
partie à la loi sur le service des postes,
ainsi qu'à la loi réglant la correspon-
dance télégraphique et téléphonique.
Juridiquement, l'administration des
PTT doit continuer à faire partie de
l'administration générale de la Confé-
dération, compte tenu cependant de sa
situation en tant que grande régie de
la Confédération , de ses tâches et de
ses besoins. Les dispositions relatives
à l'organisation consacrent en grande
partie l'état actuel, y compris la fusion ,
depuis 1920, de l'administration des
postes avec celle des télégraphes et té-
léphones. La loi sior les postes datant
de 1910 et la loi sur l'organisation de
l' administrtaion des télégraphes et des
téléphones de 1917, en partie abrogées
par les lois ultérieures et dont le reste
a perdu sa valeur ensuite des mesures
prises depuis lors, pourraient être dû-
ment abrogées.

La Chaux-de-Fonds
Concert public.

Ce soir, dès 20 h. 30, la Musique mi-
litaire Les Armes-Réunies donnera son
dernier concert de saison au Parc des
Crêtets.

Accrochage.
Un léger accrochage s'est produit en-

tre une auto et une moto devant l'hô-
tel de la Fleur de Lys, peu après midi.

Heureusement il n'y a pas de blessé,
mais on enregistre quelques dégâts aux
véhicules.

Sports
CYCLISME

Les championnats du monde sur piste

De Rossi champion du monde
de poursuite (amateurs)

En finale du championnat du monde
de poursuite des amateurs, Nino de
Rossi, Italie, 5' 5" 8 (pour 4 km.) a
battu Glorieux, Belgique, 5' 15", et s'est
adjugé le titre. Pour la 3e place , Mes-
sina , Italie, a battu Jochums, Belgique.

Chez les pros

Koblet se qualifie
pour les demi-finales,

Dans les quarts de finale de la pour-
suite des professionnels, Koblet, 6' 22"
(pour 5 km.) a battu Schulte, Hollan-
de, 6' 26" 8.

Bien que Schulte ait démarré à toute
allure, Koblet a réagi immédiatement.
Au 3e tour, il avait déjà 15 mètres
d'avance sur le Hollandais. Désormais
Hugo Koblet ne perdit plus le com-
mandement. Très à l'aise et dans un
style impeccable, Koblet ne cessa de
distancer son adversaire "si bien qu'au
7e tour on peut dire que la course était
jouée. A l'arrivée , Koblet avait une
trentaine de mètres d'avance sur
Schulte.

Les autres quarts de finale ont été
gagnés par Bevilacqua (qui a rejoint
Matteoli) , Gillen, qui a battu de Beu-
kelaere, et Nielsen, qui a battu Derk-
sen.

!~Hp*' Vers une finale
Koblet-Bevilacqua ?

Mardi , en demi-finale de la poursuite
des professionnels, Koblet rencontrera
Gillen et Bevilacqua sera opposé à
Nielsen.

Belle tenue des Suisses au cycle-bail
Les matches du tournoi de cycle-bail

onife donné les résultats suivants: Suisse

bat Autriche 8-0 ; Belgique bat Dane-
mark 9-1; Allemagne bat Autriche 7-0;
Belgique bat Italie w. o. ; Allemagne
bat France 6-0 ; Suisse bat Italie
w. o. ; France bat Danemark 9-1.

Classement général à l'issue de la se-
conde journée : 1. Allemagne, 4 mat-
ches, 8 points ; 2. Suisse, 3-6 ; 3. Autri-
che. Belgique, France, 4-4.

ATHLETISME

Succès chaux-de-fonniers
au championnat genevois de décathlon

Nos athlètes se sont particulièrement
distingués au championnat genevois de
décathlon 1951, puisqu'ils ont conquis
les premières places dans les catégories
invités A et B et que René Lenz (acci-
denté) s'est classé premier en ne dispu-
tant que 9 épreuves, ce qui lui valut un
prix spécial.

Voici d'ailleurs les principaux résul-
tats enregistrés :

Catégorie A (hivités) : 1. Lenz René,
5187 points, Ancienne ; 2. J.-P. Hirschy,
5068 points, Abeille.

Catégorie B (invités) : 1. Willy Aesch-
limann, Ancienne, 3100 points ; 2. René
Mojon, Abeille, 3028 points ; 6. Albert
Comment, Ancienne ; 10. Jules Frei,
Ancienne.

Nos félicitations à nos vaillants
athlètes.

A l'extérieur
3*""- Arrestation de deux espions

en Hollande

LA HAYE, 28. — Reuter. — Deux
espions ont été arrêtés en Hollande.
L'un d'eux travaillait comme dessina-
teur dans une fabrique de La, Haye. U
est accusé d'avoir volé une mine ter-
restre, d'un modèle amélioré, dont cette
entreprise a reçu commande, et d'avoir
voulu la vendre à une puissance étran-
gère.

L'autre est un croupier , soupçonné
d'avoir pris contact avec un agent de
l'Est.

Mme Mac Lean est retrouvée
LONDRES, 28. — Reuter — Le Fo-

reign Office a fait savoir lundi que
Mme Mac Lean, l'épouse du diplomate
disparu il y a quelques mois avec M.
Burgess, a regagné la villa où elle se
trouvait dans le sud de la France et
d'où elle était partie la semaine passée
sans laisser d'adresse.

On croit que Mme Mac Lean était
allée retrouver des amis.

Quelle sera l'attitude russe
à San Francisco ?

NEW-YORK, 28. — Reuter — M . Gro-
myko, ministre adjoint des af fa ires
étrangères de l'URSS , en route pour
San Francisco, est arrivé lundi à New -
York, à bord du « Queen Elisabeth ».
M. Gromyko est entouré de 31 colla-
borateurs constituant la délégation so-
viétique. Il a refusé d'accorder une in-
terview aux} journalistes. Il s'est borné
à lire une déclaration ainsi conçue :
« La délégation soviétique se rend à
San Francisco pour prendre part à
l'examen des très importantes questions
touchant la paix avec le Japon. Elle
soumettra ses propres propositions pour
un traité de paix avec ce pays .

» Ces propositions ne seront soumises
naturellement qu'au début de la con-
férence. Nous espérons qu'elles seront
appuyées par tous ceux qui sont réel-
lement intéressés à un traité de pa ix
avec le Japon et par tous ceux qui
veulent placer des bases pour l'établis -
sement de relations normales entre le
Japon et les autres nations, particuliè-
rement celles qui ont eu le plu s à souf-
fr ir  de l' agression japonaise. »

Ceux qui poussent à la dénonciation
du traité anglo-égyptien

LE CAIRE, 28. — AFP. — M. Allai
el Fassi, leader de l'istiqlal marocain ,
a appuyé la dénonciation du traité
anglo-égyptien de 1936 et félicité l'E-
gypte du soutien qu'elle accorde à la
cause de l'indépendance des pays ara-
bes et musulmans.

De son côté, Hadj aminé el Hussein!,
grand moufti de Palestine, a prononcé
un discours dans le même sens en sa
qualité de président du comité supé-
rieur arabe de Palestine.

¦
\

Von Neurath reste en prison
STUTTGART, 28. — DPA —

L'ancien ministre des affaires
étrangères du Reich von Neurath
restera provisoirement dans la pri-
son des grands criminels de guerre
de Berlin- Spandau.

Le haut commissaire américain,
M. Me Cloy, a fait part de cette
décision de la haute commission
alliée au chancelier Adenauer qui.
en juin, avait prié M. Me Cloy,
dans une lettre privée, de placer
von Neurath dans une clinique en
raison du mauvais état de sa san- j
té. |

I

incident à Téhéran
où des Maures appellent
« la malédiction d'Allah
sur le gouvernement »

TEHERAN, 28. — Reuter — De 80 à
100 membres de l'organisation terroris-
te musulmane « Fayaj an », conduits par
dix Maures vêtus de noir, ont pénétré
lundi matin au ministère de la justice,
où ils ont réclamé la .libération de leur
chef , Navad Savafi, arrêté il y a deux
mois.

Les dix Maures ont appelé « la ma-
lédiction d'Allah sur le gouvernement »
et se sont agenouillés pour une prière ,
dans le grand hall de l'édifice.

Une demi-heure plus tard , l'ordre
était rétabli sur l'interveaiition de la
police.

Oe sont des membres de cette organi-
sation qui ont assassiné l'ancien pre-
mier ministre, Ali Razmara, et qui ont
menacé de mort son successeur, M.
Mossadegh.

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; elle n'engage pas le journal .)
Les Rossignols de Strasbourg.

Cette remarquable maîtrise chantera
au Temple indépendant mardi prochain
4 septembre, à 20 h. 15. Voir et enten-
due de près ceux qui chantent si bien
à la radio est un vrai privilège. Ce sont
25 garçons et fillettes de 11 et 12 ans.
Leurs voix ont été exercées et triées
par le fameux maître de chapelle et
organiste Walter Starck. Le program-
me est formé d'oeuvres de J.-S. Bach,
Buxtehude, Goudimal, Schutz, etc.

Quatre excellents artistes les accom-
pagneront : Ch. Mutiler, professeur d'or-
gues au Conservatone de Strasbourg,
Claude Starck, violoncelliste, premier
prix du Conservatoire national de Pa-
ris, Jean Baudoin et Jean Drouet, violo-
nistes du Conservatoire de Paris.

Le bénéfice de ce concert est attribué
par moitié à l'Action chrétienne en
Orient et l'Eglise Saint-Thomas à
Strasbourg.
Les petits habitants du Village Pes-

talozzi.
Le village d'enfants abrite actuelle-

ment 181 enfants venant de France,
de Pologne, d'Autriche, d'Allemagne,
d'Italie, de Finlande, de Grèce, d'An-
gleterre et de Suisse. Les enfants y sont
recueillis pour y être éduqués pendant
plusieurs années. La plupart sont or-
phelins de père et de mère et sont
d'âge à aller à l'école.

Lors de sa fondation, on voulait ré-
server le village aux orphelins de guer-
re exclusivement. Dorénavant, les con-
ditions d'admission seront plus larges
en oe sens que le village sera ouvert à
des enfants malheureux, pauvres ou
abandonnés, pour autant qu'ils soient
susceptibles de se développer intellec-
tuellement et corporellsment de maniè-
re normale.

Le village Pestalozzi dépend de la
générosité de ses amis. La vente d'in-
signe constitue sa principale source de
revenus. Sortez vos bourses et répon-
dez généreusement à l'offre des jeu-
nes vendeurs au service des enfants
du village Pestalozzi.

Vente des insignes le 29 août. Dons
au compte de chèques postaux IX 7722.
La Société suisse des commerçants ou-

vre ses cours.
Les excellents cours organisés par

l'Ecole commerciale de la Société suis-
se des commerçants de notre ville vont
reprendre prochainement. Rien n'a été
négligé pour que le programme soit
particulièrement bien adaptés aux con-
ditions nouvelles.

Organisées à l'intention des employés
et apprentis de commerce, de banque,
de bureau, de magasin, destinées aussi
aux personnes désirant se perfection-
ner dans la langue française, aies le-
çons facultatives du soir de la Société
suisse des commerçants sont vivement
appréciées dans de vastes cercles de
notre population.

Les exigences requises à l'heure ac-
tuelle du personnel commercial sont
sérieuses et multiples. Pour y faire fa-
ce, l'employé qui a l'ambition de s'éle-
ver dans la hiérarchie professionnelle
doit sans cesse enrichir son bagage
de connaissances. La plus importante
association d'employés de notre pays,
qui groupe plus de 2500 membres en
terre neuchâteloise, offre dans ce do-
maine un maximum de possibilités à
des conditions extrêmement favorables,

L'importance des multiples institu-
tions de perfectionnement profession-
nel que la Société suisse des commer-
çants met à la diposition de ses mem-
bres n'est plus à démontrer. L'associa-
tion participe aussi à l'organisation de
tous les examens supérieurs intéres-
sant le personnel commercial. C'esit à
son initiative qu'est due l'institution
des examens d'apprentis de commerce,
de comptables, de correspondameiers et
de sténo-dactylographes commerciaux.
Elle possède en plus nombre d'institu-
tions sociales déployant une bienfai-
sante activité. Elle sert la cause d'une
catégorie importante de salariés tout
en offrant à notre économie du person-
nel capable.

La délicieuse tablette
rafraîchissante Fr. 0.25

(flHfcâJWffiïï Représentant général poui
fcSytSïfflSàB le can,on de Neuchâtel :
B" BTUttin» (jBliri DO MENJOZ , Riant-Mont 25 ,

LAUSANNE , Téléphone 22 03 90

CINEMA-MEMENTO
SCALA : Avant de t'aimer, t.
CAPITOLE : Le marché des voleurs, f
EDEN : La symphonie pastoral e, f.
CORSO : Faites vos jeux, î.
METROPOLE : Bichon, î.
REX : La maison du Dr Edwardes, t

f. = parlé français ; v. O. = ver-
sion originale sous-titrée français.

L'affaire du Foyer jurassien
d'éducation

Le juge de Delémont chargé de pro-
céder à une enquête à la suite de la
plainte déposée contre le directeur du
Foyer jurassien d'éducation , a terminé
ses travaux. Le dossier a été transmis

à un expert-psychiatre qui devra se
prononcer sur les effets psychiques que
les méthodes d'éducation du directeur
ont pu avoir sur les enfants confiés à
ses soins.

La population du canton
de Berne

(Corr.) — Une for te  augmentation.
Le recensement fédéral du ler décem-
bre 1950 indique pour le canton de Ber-
ne une population domiciliée de 798,264
personnes contre 728,916 au ler décem-
bre 1941. L'augmentation de la popula-
tion est donc de 69,348 personnes ou de
9,5%. Elle se concentre sur les villes et
sur les communes industrielles et arti-
sanales.

Mais un inquiétant abandon de la
terre. — Parmi les 493 communes du
canton, 115 accusent une diminution
du chiffre de la population. H s'agit
là surtout de l'abandon de la terre. Et
c'est ainsi que l'on peut constater dé-
jà aujourd'hui, avant même que soient
établis les chiffres par branches d'acti-
vité, que la population agricole du can-
ton de Berne a diminué de 15,000 à
16,000 personnes de 1941 à 1950, malgré
l'accroissement du nombre des nais-
sances.

Un excédent des naissances. — Au
cours de la dernière décennie, les nais-
sances ont été de 139,378, alors qu'il y
eut 74,263 décès, d'où un excédent de
naissances de 65,115.

Un canton d'immigration. — Pendant
la même période, le bilan des départs
et des arrivées accuse un gain de 4233
personnes. Ainsi, le canton de Berne,
qui était autrefois un canton d'émigra-
tion, est devenu pendant ces vingt der-
nières années un pays d'immigration.

Un nouveau problème. — Un autre
fait à signaler est la modification qui
s'opère dans les classes d'âge. Ainsi ap-
paraît une augmentation très sensible
de la population d'âge préscolaire et
de celle d'âge à toucher des rentes.

Le recensement de 1950 montre en
effet un total de 104,545 enfants d'âge
préscolaire, contre 74,360 en 1941, soit
une augmentation de 40% . Quant au
nombre de personnes en âge de toucher
une rente, il a doublé depuis 1920.

L'école et l'assistance publique se
trouveront donc placées devant des
problèmes nouveaux.

Chroniaue jurassienne

du 28 août 1951

„ . . Couri du
Zunch : .
Obligations " 28

3îi % Fédéral 41 101.70 101.75
3Vt % Féd. 45/juln 102.90 102.90d
314 % Féd. 46/déc. 103 d 103
î% % Fédéral 50 103.40d 103.40d

Action»

B. Com. de Bâle 286 287
Banque Fédérale 174 176
Union B. Suisses 1040 1043
Société B. Suisse 837 839
Crédit Suisse . . 853 854
Conti Linoléum . 261 287
Electro Watt . . 800 807
Interhandel . . .  734 737
Motor Colombus . 479 479
S. A. E. G. Sér. 1 46 d 47
Indelec . . .* . 306 305
Italo Suisse prior. 83 82\'2 d
Réassurances . . 5940 d 5970
Winterthour Ace. 4725 d 4750
Zurich Assuranc. 8060 d 8060 d :
Aar-Tess ln . i . 1202 1202
Saurer , , , ,, 995 993

Zurich : Couri du
Actlom il 28

Aluminium , , , 2290 2300

Baily . . . . . .  ™> 788

Brown-Boverl . . 1138 1142

Fischer . . . . .  11°5 tW5
Lonia "0 922

Nestlé Aliment. . 1"° 1670
Sulzer 2°S0 2060
Baltimore . . . .  B*lj 83

3,
Pennsylvanie . . "V4 '3vt

Italo-Argentlna . . 26 d 26

Royal Dutch . . .  25î 252

Sodec . . . , , 26 25%
Standard-Oil . . .  307 305
Union Carbide C. 282 282%
Du Pont de Nem. 429 430
Eastman Kodak . 199 199
General Electric. . 263 d 263
General Motors . 218 218%d
Internat. Nickel . 168 168
(ennecott . . . .  341 345
Monlgemery W. . 301 d 297 d
National Distillera 142 142%
Allumettes B. . . 37 3675
Un. States Steel . 186 184%
AMCA . . . .  $ 31.90 31.85
3AFIT . . . .  £ 11.8.6 11.7.6
FONSA c. préc. . 127% 127%
SIMA t ,' i , , 10U 1044

Genève : , 
Cou" du

.
Action! 27 28

Aramayo . H * i 2694 27
Chartered . . .  370 36%d
Azote — —
Caoutchoucs . ¦ 58 d 61
Sipel . . . K i 31 d 31
Securltles ord. » • 122% 121
Canadien Pacific 124% 124
Inst. Phys. au p. . 275 d 280
Sécheron, nom. . 480 d 485 d
Separator . . .  145 d 145 d
S. K. F. . .¦ . . 230 o 230 o

Bâle :
Clba . . . . . .  2850 2850
Schappe . . . .  1090 d 1090 d
Sandoz 4755 4760
Hof(mann-La R. . . 5375 5390
Billets étrangers : Dem. offre
Francs français . 

 ̂ 1 13
Livres Sterling . . 10

'
éo 1075

Dollars U. S. A. . 4.33 4.35
Francs belges . . 8.— 8.13
Florins hollandal» 105. 107. 
Lires italiennes . 0.66 0.68
Mark! allemands . 86.— 88.—

Bulletin communiqué par
('.UNION DE BANQUES SUISSES

BULLETIN DE BOURSE

A Londres

LONODRES, 28. — AFP — M. Clé-
ment Attlee est arrivé hier après-midi
au No 10 de Downing Street, venant
de sa résidence des Chequers, pour s'en-
tretenir avec M. Harriman.

Ont assisté à cet entretien : MM.
Shinwell, ministre de la défense, Hec-
tor Me Neil, secrétaire pour l'Ecosse,
Sir William Strang, cher permanent
du Foreign Office, Sir William Fraser,
président de l'AIOC, Lord Addison, lord
président du Conseil, M. Chuter Ede,
ministre de l'intérieur, Lord Alexander,
chancelier du duché de Lancaster, Er-
nest Davies, secrétaire parlementaire
pour les affaires étrangères, L. J. Ed-
wards, secrétaire économique à la tré-
sorerie, Sir Donald Ferguson, chef per-
manent au ministère des combustibles
et de l'énergie, et M. Stokes, lord du
sceau privé, qui a conduit la mission
britannique à Téhéran.

M. Attlee s'entretient
avec M. Harriman

Quatre morts
NEW-YORK, 28. — AFP — Un avion

de tourisme s'est écrasé lundi, dans une
rue de Valdaltia (Maine) sur une au-
tomobile en stationnement. Les qua-
tre occupants de l'appareil ont été tués.

Un avion s'écrase
sur une automobile

WASHINGTON, 28. — Reuter — La
sous-commission du Sénat de politique
étrangère, dont les membres ont visité
l'Europe en j uillet, a publié lundi un
rapport sur l'entretien que les séna-
teurs eurent à Paris avec le général
Eisenhower. Ce dernier leur a déclaré
que les Etats-Unis devraient porter leur
capacité de production au maximum et
que l'Europe occidentale devrait aussi
en même temps développer sa prépa-
ration militaire.

L'Europe devrait développer aussi ses
capacités de production pour mettre la
défense militaire au premier plan de ses
préoccupations. Rien ne pourrait être
plus préjudiciable à la cause alliée que
de retarder l'exécution du programme
de réarmement.

Les avertissements
du général Eisenhower

L'HOMMAGE DE PARIS
A LOUIS JOUVET

Un reportage bouleversant par toute
l'équipe photographique de « PARIS-
MATCH » dans le numéro de cette se-
maine : 40 ans de théâtre et 20 ans
de cinéma français



A l'extérieur
Procès de ravisseurs à Berlin

BERLIN, 28. — DPA. — Lundi a
commencé le procès de quatre employés
de la « radiodiffusion berlinoise » sous
contrôle soviétique , accusés d'avoir en-
levé pour le livrer aux autorités du
secteur soviétique un homme qui s'é-
tait évadé des mines d'uranium d'Alle-
magne orientale et réfugié à Berlin-
Ouest.

Ces gens sont Richard Gladswitz, 52
ans, chef de la division « U. R. S. S.-
démooraties populaires», Ernst Schmidt,
49 ans, chauffeur, Alfred Hartmann,
48 ans, chef du service de réception , et
Dagobert Loewenberg, 23 ans, régis-
seur.

Gladewitz doit répondre d'un autre
enlèvement, en plus de celui-là.

Le défenseur a fait remarquer à la
cour que l'enlèvement en cause avait
été commis dans le bâtiment de la sta-
tion où travaillent les quatre accusés,
qui se trouve en secteur britannique,
mais ne relève pas de la juridiction
occidentale, et qu'en conséquence le
tribunal n'était pas compétent, n a
ajouté que ses clients ne se reconnais-
saient pas coupables.

Un reportage des débats est donné
par les postes émetteurs des deux Ber-
lin.

Aux Etats-Unis

58.000 travailleurs de l'industrie
du cuivre en grève

WASHINGTON, 28. — Reuter. —
Cinquante-huit mille travailleurs de
l'industrie du cuivre des Etats-Unis
sont entrés en grève lundi matin. Us
revendiquent une augmentation de sa-
laire et de meilleures conditions de tra-
vail.

On s'attend à ce que l'approvision-
nement des Etats-Unis en cuivre di-
minue de 90 % dans les 48 heures.

Les dirigeants du Syndicat interna-
tional des travailleurs des mines, des
fonderies et des fabriques de cuivre ont
demandé au président Truman de met-
tre cette industrie sous le contrôle de
l'administration, à la suite de l'échec
des pourparlers de conciliation ,

les questions scolaires en France

Vers une controverse longue
et passionnée

à l'Assemblée nationale
- PARIS, 28. — AFP. — Mardi s'ouvre
â l'Assemblée nationale le débat sur
l'école. Neuf séances sont prévues pour
la discussion du proje t gouvernemen-
tal, celui qui suscite le moins de con-
troverses. Il ne vise qu'à des mesures
pratiques pour accélérer les construc-
tions scolaires et accroître le montant
des bourses.

Mais l'assemblée est également sal-
arie d'une proposition due à l'initiative
des députés catholiques membres de
l'association pour la liberté scolaire. U
institue, en effet, des subventions pour
tes écoles privées catholiques, contrai-
rement au statut laïque de l'école de
France selon lequel l'Etat tolère un
enseignement privé mais ne le subven-
tionne pas.

La date de la mise en discussion de
ce second projet n'est pas officielle-
ment prévue.

Les milieux parlementaires s'atten
dent à une controverse longue et pas
sionnée.

Le capitaine Fracasse
d'après le célèbre roman de THÉOPHILE GAUTIER

DESSINS DE BRESSY (.Copyright by Cosmopress Genève)

Mais à peine avait-elle fait ce geste
avec la plus grande froideur qu'elle
changea tout à coup d'attitude. Ses
yeux brillèrent soudain de plaisir, son
visage s'illumina d'un délicieux sourire.
Et, à la stupéfaction du Duc de Val-
lombreuse, elle se leva brusquement de
son siège. Mais, au lieu de se tourner
vers lui, elle regarda derrière elle.

Isabelle venait en effet d apercevoir
dans sa glace le Baron de Sigognac qui
avait achevé de s'habiller et de se gri-
mer avec l'aide du Péd ant et qui ve-
nait solliciter l'avis de son amie sur
son costume de oapitan et son masque
comique de Fracasse à grand nez rou-
ge, sourcils touffus et longues mous-
taches. (66)

« En vérité, s'écria Isabelle, votre dé-
guisement est un coup de maître. Ja-
mais capitan espagnol n'eut une mine
plus arrogante et le pauvre Matamore
dont vous prenez la succession ne fut
jamais plus habtye à se grimer malgré
sa longue pratique. » Et, après avoir re-
dressé avec espièglerie les pointes de la
moustache de Sigognac, elle se rassit.

Nouveau moyen de défense des cultures contre leurs ennemis

L'hélicoptère va-t-il détrôner la pompe à moteur?
Les résultats des premiers essais de

(Corr. part, de « L'Impartial »)

Cernier, le 28 août.
Nous avons vu en 1950, pour la pre-

mière fois en Suisse, des cultures trai-
tées contre les déprédateurs avec un
hélicoptère. C'était lors de l'action de
lutte contre les hannetons au cours
de laquelle tous les moyens, des plus
simples aux plus puissants, avaient été
mis en oeuvre. A l'époque, il semblait
que cette nouvelle application de l'hé-
licoptère ne pourrait intéresser que le
traitement des forêts contre les han-
netons ou d'autres parasites. Mais des
essais effectués cette année, par une
maison zurichoise de produits chimi-
ques agricoles, ont prouvé qu'il était
parfaitement possible d'utiliser cet ap-
pareil pour les cultures agricoles d'une
certaine étendue. Et qui sait si dans
quelques années ce système ne va pas
être également introduit dans les cul-
tures fruitières intensives. Le progrès
marche si rapidement de nos jours que
cela ne serait pas impossible.

L'hélicoptère Hiller 360 qui fut em-
ployé cet été pour le traitement de
champs de pommes de terre et bette-
raves dang différentes régions du pays
est actionné par un moteur de 180 CV.
Il peut se déplacer à une vitesse de 120
kilomètres à l'heure. Cependant, il tra-
vaille à une allure beaucoup plus ré-
duite de l'ordre de 30 à 40 km/heure.
Son équipement pour les traitements
antiparasitaires se compose de deux
réservoirs reliés à un compresseur qui
envoie le liquide, sous pression de 2.5
à 7 atmosphères, dans la barre de sul-
fatage longue de neuf mètres. Cette
dernière est munie de 34 orifices ou
buses. En ordre de marche l'appareil
pèse environ une tonne ; il mesure
3 m. 10 de hauteur et 13 m. 50 de lon-
gueur. Un emplacement de trente mè-
tres carrés, plat, libre d'arbre, de fil
téléphonique ou de construction dans
la direction du vent, convient pour
l'atterrissage.

A nouvelle méthode, nouveaux
problèmes

Il va bien sans dire qu'une méthod e
de travail aussi révolutionnaire a exigé
des techniciens chargés de l'expéri-
menter une étude , minutieuse de plu-
sieurs problèmes qui ne se posent pas
avec les pompes à moteur ordinaires et
même les atomiseurs. Ce sont en par-
ticulier la concentration des bouillies
et la quan tité à pulvériser , la hauteur
du vol et sa vitesse.

Pour lutter contre le mildiou de la
pomme de terre et le doryphore au
moyen d'une pompe à moteur tractée
par un cheval , on pulvérise environ
mille litres de bouillie à l'hectare. Or,
s'il fallait pulvériser la même quantité
avec l'hélicoptère Miller , dont la puis-
sance ne permet d'enlever qu 'une char-
ge assez limitée, l'opération serait très
onéreuse tout en perdant son princi-
pal atout : ia rapidité. On a donc été
obligé de diminuer dans une forte pro-

raitements sont très encourageants

portion la quantié de bouillie à l'hec-
tare. Mais afin que celle-ci conserve
toute son efficacité , sa concentration
a été augmentée. De cette manière la
quantité de matière active appliquée
reste la même. Ainsi, en lieu et place
de mille litres d'oxychlorure de cuivre
à 0,5 ou 0,6 % utilisés par la pompe
à moteur, pour un hectare, l'hélicop-
tère emploie seulement 50 à 60 litres
à 10 % pour la même surface. Dans les
deux cas, cinq à six kilos d'oxychlorure
de cuivre sont pulvérisés à l'hectare
contre le mildiou. Contre le doryphore ,
la concentration de la bouillie à base
de Diedrin fut également décuplée et
la quantité appliquée diminuée en pro-
portion.

Toutefois, l'exemple précité ne cons-
titue pas une règle fixe car selon l'état
de développement des cultures et les
conditions de vol lors du traitement, la
quantité de bouillie et sa concentration
nécessitent des modifications. C'est le
cas notamment lorsqu 'il fait du vent
pendant l'opération. Cependant, ces
corrections sont apportées de façon à
ne pas modifier la quantité de matière
active pulvérisée à l'unité de surface.

La durée du traitement par hectare
varie entre trois et six minutes et de-
mie, compte tenu du temps nécessaire
pour le remplissage des réservoirs et
l'atterrissage.

Naturellement, les champs longs sont
traités plus rapidement que les autres.
De même la force du vent a une no-
table influence sur la durée du vol.
Par temps calme, l'hélicoptère peut

traiter à chaque passage 22 lignes de
pommes de terre , soit environ 15 mè-
tres. U ressor t des expériences faites
que la hauteur de vol de l'appareil la
plus favorable se situe entre un à deux
mètres et la meilleure vitesse entre 35
et 40 kilomètres à l'heure. A cette al-
lure, il a été possible de traiter dans
la campagne zurichoise vingt hectares
entre 18 et 20 h. 30. Quand on sait
combien il était difficile cet été de
trouver un moment propice pour trai-
ter les cultures en raison du mauvais
temps, il est évident que la rapidité
avec laquelle l'hélicoptère abat son ou-
vrage est un facteur qui à lui seul peut
décider du succès de la lutte antipara-
sitaire.

Le côté financier
Enfin , il convient encore de noter a

l'actif de l'hélicoptère que le traite-
ment des cultures avec ce dernier n'en-
traine pas une dépense supérieure à
celle de la pompe à moteur tractée par
un cheval. Le coût des produits est le
même puisque la quantité de matière
active pulvérisée ne subit aucun chan-
gement quelle que soit la machine uti-
lisée. En ce qui concerne les frais de
travail , la pompe à moteur engage une
dépense moyenne de 30 fr . à l'hectare ,
soit : 1000 litres de bouillie à 3 fr. les
100 litres. Pour l'hélicoptère , en comp-
tant 7 fr. 50 par minute pour la rétri-
bution du pilote et du mécanicien , la
benzine, l'huile et les assurances, la
dépense oscille entre 25 et 35 fr. à
l'hectare.

Voici quels sont les résultats des es-
sais entrepris cette année. Es sont cer-
tes très intéressants et encourageants
mais il est évident qu 'il f audra encore
quelques années d'expériences avant
de tirer des conclusions définitives.

J. CHARRIERE.

Le quart d'heure agricole

Les deux premiers maillots arc-en-ciel à Milan

Les deux premiers titres mondiaux viennent d' être attribues aux champion-
nats du monde cyclistes sur piste à Milan , celui de vitesse professionnels à
Reginald Harris (à gauche) , qui a réglé dans la finale le Français J .  Bellen-
ger et l'Australien Patterson, et celui de vitesse des amateurs à l'Italien Enzo

Sacchi (à droite) .

Les dégâts du mildiou
dans le Vignoble sont considérables

(Corr.) — On sait qu 'une violente at-
taque de mildiou a fait des dégâts con-
sidérables dans le vignoble neuchâte-
lois. Cette attaque n'est d'ailleurs pas
particulière au vignoble neuchâtelois ,
les cantons du Valais et de Vaud ayant
eu également à en souffrir.

Le directeur de la Station fédérale
d'essais viticoles, à Lausanne, Dr Gal-
ley, a fait récemment dans les trois
cantons une inspection technique des-
tinée à la fois à évaluer les dégâts et
à examiner de quelle façon la lutte
contre le mildiou avait été organisée.
Cette inspection a eu lieu ces jours
derniers dans le vignoble neuchâtelois
et M. Galley était accompagné du di-
recteur de la Station d'essais viticoles
d'Auvernier, M. de Chambrier . ainsi
que de plusieurs personnalités neuchà-
teloises.

U ressort de cette enquête que les de
gâts s'élèvent au 30 % de la récolte es
comptée.

(Corr.) — Le 16e tir historique des
Rangiers qui s'est déroulé dimanche, a
connu un énorme succès. Mille 450 ti-
reurs d'y étaient donné rendez-vous. Le
major Desvenoges de Porrentruy, pré-
sident de l'ATHR , a 'souhaité la bien-
venue aux tireurs, à leurs familles, ain-
si qu 'aux officiels parmi lesquels le
conseiller d'Etat VirgUe Moine, prési-
dent du gouvernement bernois , le Col.
Villeneuve , ancien commandant de la
brigade fr . 3, le Col . Reusser de Moutier ,
représentant la SSC et la Société can-
tonale bernoise de tir , le général fran-
çais Croslemond ainsi que de nom-
breuses autres personnalités civiles et
militaires.

Les résultats
Nous donnons ci-après les principaux
résultats techniques à la proclam ation
desquels procéda le Col. Georges Joset:

Sections invitées : 1. Artillerieverein
Biel und Umgebung « Barbara » 112 p.;
4. Sous-officiers romands Bienne « Les
Rangiers » 107 ; 6. Armes de guerre
Saint-Biaise 103 ; 7. Armes-Réunies La
Ohaux-de-Fonds III 102 ; 8. Armes-
Réunies La Chaux-de-Fonds II 95 ; 9.
Armes-Réunies La Chaux-de-Fonds I
93.

Sections fédérées : 1. Moutier-Cam-
pagne I 112 p. ; 2. Malleray Réunies
110 ; 3. Grellingue « Kessiloch I » 108 ;
4. Courtételle-Stand 107 ; 5. Soyhières
La Flèche et Sorvilier Evolna 106 ; 6.
Porrentruy-Campagne Sangliers 105 ;
7. Courtételle Fanion 102 ; 8. Laufon
Birse 101; 9. Delémont-Ville Stand 100;
10. Saint-Ursanne Les Brochets 99 ; 11.
Courroux-Courcelon Les Loups 98 ; 12.
Tavannes Pierre-Pertuis et Grellingue
Zuversicht 97; 13. Courrendlin-Paroisse
Montgremay et Courrendlin-Paroisse
Les Ordons 95 ; 14. Bassecourt Saint-
Huber , Saint-Imier Erguel et Crémines
Le Cornet 93; 15. Roches-Militaire Rai-
meux et Courfaivre Condor 92 .

Le tir historique des Rangiers

Le directeur de l'Observatoire de Neu-
châtel nous communique :

Cette éclipse annulaire de soleil, qui
sera spécialement bien visible sur la
côte est des Etats-Unis d'Amérique,
pourra être observée comme éclipse
partisille en Suisse. Dans le canton, le
début de l'éclipsé se produira à 'l2 h. 35,
le milieu à 13 h. 21 et la fin à 14 h. 06.
On pourra l'observer à l'oeil nu en se
protégeant les yeux au moyen d'un ver-
re fumé. Des jumelles ou une petite
lunette équipées spécialement pour des
observations salaires permettront de
suivre encore mieux le phénomène. On
évitera avec soin de regarder directe-
ment le soleil avec des jumelles ou des
lunettes dont les oculaires ne sont pas
protégés par des bonettes de soleil ou
un verre fumé.

Eclipse annulaire de soleil
du 1er septembre 1951 visible dans
le canton comme éclipse partielle

GENÈVE
35 AOUT - 17 SEPTEMBRE
H O T E L  M É T R O P O L E

E X P O S I T I O N

MONTRES
ET BIJOUX
ET E X P O S I T I O N  D'

ORFÈVRERIE1 A N C I E N N E
XVIIo ET XVIIIe SIECLES1 J
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Choix considérable, collection magnifique
de tapis du p lus simple au p lus luxueux

CHOIX - QUALITÉ ¦ PRIX
Les arrivages directs des Indes, de l'Afghanistan , de toutes les ré-
glons de l'Iran, de la Turquie , de la Grèce , de l'Afrique du Nord, etc.

en sont une garantie
Grand choix de tapis mécaniques provenant de Suisse, France et Belgique :
milieux - descentes • passages - tapis unis pour tonds de chambres

Ne manquez pas de venir visiter nos locaux clairs et bien adaptés

Iynedjlan
Bas rue de Bourg 7, Lausanne

Même maison à Berne, vis-à-vis Hôtel Bellevue-Palace
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Nous expédions directement de la fabri que et à des prix
de fabrique contre remboursement

GAUFRETTES de première qualité Fr. 3.30 le kilo
BISCUITS MÉLANGÉS

avec des gaufrettes à 3.90 le kilo, plus port et emballage.
Toujours frais et croquants.

VOWA S. A., Fabrique de biscuits el gaufrettes,
Gartenstrasse 9, WETTINGEN (Aarg.)

A vendre,

maeiiines à coudre d'occasion
1 Bernina

Zig-zag, portable, à bras libre.

1 Bernina
Zig-zag, à bras libre, meuble.

1 Singer
formant tab I e, navette centrale, bâti bois

i Mundlos
navette centrale , marche avant et
arrière, modèle récent, meuble fermé.

1 Adler
navette ronde , formant table, bâti fonte

€es machines sont livrées avec garan-
ties. Facilités de payement depuis
Fr. 20.— par mois.

H. Wettstein
Seyon 16 — Grand'Rue 5, Neuchâtel'
téléphone (038) 5 34 24.

C J
y ->

Boulangerie i vendre
Boulangerie bien aménagée, avec immeuble de
rapport , ainsi qu'une succursale, à remettre au
Locle , dans bon quartier. Affaire très Intéres-
sante. — S'adresser à Fidimmobll , Pommier 3>

Neuchâtel , tél. 5 33 44.
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On s'abonne en tont temps i « L'IMPARTIAL -

Grand feuilleton de « L'Impartial > 19

P I E R R E  ALCIETTÉ

et son mystère
— SI douce ?... — Elle me regarda comme on

regarde un être étrange. — Oui, vous aimez la
campagne. Moi, j e n'ai j amais pu la souffrir. Je
trouve cela si triste ! Elle continue, d'ailleurs,
cette horrible pluie. Regardez ce ciel noir. Cela
me plonge dans une angoisse affreuse...

Je m'efforçai de la ramener à des idées moins
sombres. Je lui parlai de son cher Paris, puis de
Marylise, de son mari.

— M. Laruns nous a annoncé tout à l'heure
qu'il devait partir en tournée d'affaires. Ce mau-
vais temps l'ennuyait un peu.

— Bah ! fit-elle, il se moque bien du mauvais
temps. Ses tournées, ça l'occupe, le distrait. Il
n'est jamais plus content que lorsqu'il s'active
au dehors. Ses nerfs ne le font pas souffrir, lui !

Il y avait dans son exclamation comme une
douloureuse envie. Envie de ce bel équilibre qui
est le lot d'Antoine. Sentiment très humain, en
somme : quiconque est malade ne jalouse-t-il pas
la santé des autres ?

Je la vis tout à coup sourire tristement, puis
une flamme de malice brillant dans ses yeux :

— H me semble, reprit-elle, que vous vous
entendez fort bien avec mon mari , Hélène. Vous
lui plaisez beaucoup, je crois ? Lui aussi, sans
doute, ne vous déplait pas ?

Je me sentis rougir :
— M. Laruns a toujours été très bon pour

moi, murmurai-je . De mon côté, je fais de mon
mieux pour le contenter .

Elle me dévisagea un instant en silence, tou-
j ours du même regard qui me semblait malicieux :

— J'ai deviné qu 'il y avait entre vous une
grande sympathie. N'est-ce pas ?... C'est vrai ?...
Je n'en suis pas fâchée , allez... Vous êtes fine ,
j olie. Et vous avez su conquérir le coeur de
Marylise. Il est naturel que son père vous témoi-
gne de la sympathie... Qui sait, bientôt, peut-
être...

Je vis ses yeux s'embuer de larmes. A ma
gêne succédait l'anxiété.

« Que veut-elle dire, me demandais-je. »
Mais je n'osais la questionner. Je restais

muette. Elle continua :
— Oui, je crois que je n'en ai pas pour long-

temps. Du train où ça va... En quatre mois,
j 'ai maigri de dix kilos. Si je m'en vais... cette
fois pour le grand voyage, celui dont on ne
revient pas... Antoine sera libre. H pourra vous
épouser...

Je sursautai :
— Que dites-vous là ! Pourquoi parler ainsi ?

Votre mal est de ceux qui guérissent et vous n'a-
vez pas le droit de désespérer. Vous devez au con-
traire prier Dieu qu'il vous garde , ne serait-ce
que poux Marylise.

— Prier Dieu... Vous êtes croyante ?
— Certes ! Vous ne l'êtes donc pas ?
Elle secoua la tête :
— Guère. Et s'il y a un Dieu, je suis bien sûr

qu'il ne s'intéressera pas à moi.
— Parce que vous n'avez pas recours à lui, par-

ce que vous dédaignez de le prier. La prière sou-
tient, console. Que serais-j e, moi, sans la prière !
Je suis certaine que si vous adressiez à Dieu une
fervente prière, vous sentiriez renaître vos for-
ces. En tout cas, la résignation. Vous n'auriez
plus ces angoisses qui vous torturent.

Elle me regarda longuement :
— Peut-être avez-vous raison... Mais pour

prier, il faut croire... Je suis loin d'avoir votre
conviction...

Elle s'interrompit quelques secondes et reprit :
— Dites-moi... j e voudrais savoir... Si j e mou-

rais...
— Vous ne mourrez pas.
— Enfin, supposons le pire. Si je disparaissais,

consentiriez-vous à me remplacer auprès de Ma-
rylise ?

— Vous remplacer ? Je ne suis pas sa mère. Je
ne pourrais vous remplacer tout à fait .

— Vous avez su vous faire aimer d'elle mieux
que moi. Consantiriez-vous ?

— Oh ! fis-j e, j' aime Marylise presque autant
que si elle était mon enfant.

— Mais j 'entends : me remplacer comme une
véritable mère , prendre ma place à ce foyer . En
un mot, épouser M. Laruns ?

Que répondre à une question aussi directe ?
J'étais sur des charbons ardents . J'avais envie
de pleurer et je me contraignais à sourire, ne
voulant, de parti pris, prendre im sérieux cette

perspective. Pourtant, j'étais troublée j usqu'au
fond de l'âme.

Laure me contemplait maintenant avec une fi-
xité étrange. On l'eût dit obsédée par un pro-
blème qu'elle voulait résoudre sur l'heure.-

— Ne vous étonnez pas de ma question. Je me
sens si malade ! Et je comprends les torts que
j 'ai eus vis-à-vis de ma petite fille... Je serai con-
tente de savoir que si je m'en vais, elle conser-
vera près d'elle, toujours, une personne qui lui
est chère.
. — Ne vous mettez pas ainsi martel en tête.

Elle me tendit une main moite et glacée :
— Je vaudrais votre promesse.
Je m'exolamai en riant nerveusement :
— Mais comment pourrais-je vous promettre

cela ? Pour réaliser une chose de ce genre, il
faudrait au moins l'acquiescement de M. Laruns.

Elle eut un sourire dolent :
— Je suis bien tranquille de ce côté. Ce n'est

pas de là que viendrait la résistance.
Cette brève réponse me plongea dans un abîme

d'étonnement. Je ne m'attendais pas à tant de
clairvoyance. Laure, que j' appelais si volontiers,
à part moi, «la pauvre Laure » a donc tout
deviné !

Je prétextai l'heure déj à tardive, pour la leçon
de mon élève, et j e m'enfuis. J'avais les nerfs
à bout.

... J'ai fait part à la vieille Mme Laruns du désir
de ma mère de m'avoir près d'elle et des raisons
qui l'expliquent : je n'ai plus besoin de gagner ma
vie.

Mme Laruns m'a regardée, ébaubie. Cette nou-
velle, évidemment, la laissait si Interdite qu'elle
ne trouvait pas un mot pour exprimer sa stupé-
faction. Elle me contemplait avec des yeux tout
ronds et la bouche, entr'ouverte.

Une fortune qui vous revient comme ça tout à
coup, après vous avoir quittée non moins brusque-
ment, cela ne se volt pas tous les jours. Son
étonnement, en somme, était bien naturel.

— Un qui va être bien ennuyé aussi, fit-elle en
soupirant, c'est mon fils.

Je m'étais assise à côté d'elle :
— Mais, dis-je en détourn ant les yeux , Marylise

a sa mère auprès d'elle.
Mme Laruns répliqua avec un haussement

d'épaules :
— Sa mère ! Ce n 'est pas elle, non, qui peut

vous remplacer . Quand on a déserté son poste
pendant des années ...

Comme je ne répondais rien, elle s'épancha

soudain, me disant la tristesse profonde qu'avait
été pour sa maison le départ de Laure. Jamais,
jusque -là, elle ne s'était confiée ainsi. Bien des
fois, j 'avais deviné la rancune qui gonflait son
coeur, et sa volonté de n'en rien laisser voir.

Ce jour-là , elle semblait éprouver une satis-
faction imprévue à répandre le trop-plein de son
chagrin. Elle me disait le supplice enduré par son
fils, et autant par elle-même et tous les siens,
dans cette attente interminable, toujours déçue.

Ensuite elle me demanda de retarder mon
départ au moins jusqu'au retour de son fils « par-
ce que, dit-elle, il serait désolé de n'avoir pas pu
vous dire au revoir».

Un peu plus tard, j'allais voir Laure dans sa
chambre. Elle était plus calme que le matin Mal-
gré le temps presque rasséréné elle ne se sen-
tait par le courage de s'habiller et de descendre
au j ardin.

Je lui dis toute la peine que j'aurais de quitter
mon élève, mon intention aussi de revenir la voir,
et sa mère... que peut-être, elle-même, accompa-
gnée de son mari et de sa fille viendrait me sur-
prendre à Paris...

M'écoutait-elle ? Ses paupières s'étaient à de-
mi-fermées. Craignant de la f atiguer, je me
levai pour sortir. Elle me tendit la main.

— Pardonnez-moi, Hélène, j e suis presque
morte, aujourd'hui.

Et puis :
— Votre mère va vouloir vous marier bien

vite. Avec de l'argent, c'est facile. Ne vous pres-
sez pas, attendez...

Attendre quoi ?
Des semaines encore se sont écoulées.
Nous sommes en décembre. L'année s'achève.

Il fait gris et froid. Mais à Paris on ne s'aper-
çoit guère de la couleur du ciel. C'est l'hiver, on
le sait, on n'y prête pas attention. Le soleil est si
pâle quand à n'est pas caché par les nuées. Et
nous vivons dans un perpétuel remuement. Tous
les jours des sorties. Presque tous les soirs des
réunions. Maman a juré de «me faire oublier>.
Les candidats au mariage défilent sous mes yeux.

En route, Hélène, vers un autre bonheur 1
Les regrets sont inutiles. Sans doute n'aMe

que trop pensé à Antoine Laruns...
Donc, je sors, je vais dans le monde, je fais de

la musique. C'est comme un lelt-moUv qui scande
mes pas, mes actes, mon existence tout entière.
Coûte que coûte j e dois m'arracher à mon ob-
session.

Bref , je mi lalss© conduire. Docilement je
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m abandonne à cette impulsion maternelle qui,
tendrement, me fait girouetter de tourbillon en
tourbillon.

i— C'est pour ton bien, Hélène. Je veux te
faire oublier.

« Pour mon bien », je n'en doute pas. Mais le
souvenir est toujours là, logé dans un coin de
mon cerveau, immuable.

Est-ce la conséquence de nos brusques fluctua-
tions de fortune ? Ma jeune, mon insouciante
maman se révèle soudain une f emme grave, pmz-
dente et singulièrement tenace dans son désir

Selon ses goûts, Cliquette s'instruit avec ar-
deur, dans le but d'atteindre l'une ou l'autre des
grandes écoles et d'en sortir avec brio. Elle se
mariera ensuite richement,
d'assurer l'avenir de ses filles.

Travailleuse, économe, bien équilibrée, ma
jeune soeur n'inquiète guère maman. Pour moi
c'est différent. Marnie n'a qu'une idée : fixer
ma vie, au plus tôt, dans le mariage.

J'ai maigri, je m'enliserais volontiers dans un
demi-rêve si on m'en laissait le loisir. Maman
redoute pour moi je ne sais quelle exaltation
dans le souvenir qui me conduirait à m'installer
définitivement dans le célibat

— Je voudrais tant te marier, mon Hélène.
Elle me le répète plusieurs fois le jour :
— Pourquoi si vite, mamie ?
— Plus tu réfléchiras, moins tu te décideras.

Je sais parmi nos relations des jeunes gens sé-
rieux, gentils, qui te trouvent à leur goût et
t'épouseraient volontiers.

— Mais qui, sans dot, m'eussent laissée de
côté. José Manuelos, par exemple.

— Il n'est pas question de José Manuelos, ré-
pond maman en haussant les épaules. Je n'ai
jamais pris ce Sud-Américain au sérieux. Mais
que dirais-tu du jeune.... .

Maman a toujours un nouveau candidat à
me proposer. Oh ! avant de m'en parler elle a
pris ses renseignements. Des garanties morales
et pécuniaires. Tour à tour Pierre , Paul ou Jac-
ques, ce j eune homme est tout à fait ce qui me
convient.

Sincèrement j'ai essayé de suivre son conseil
et d'accueillir l'idée d'un autre amour, d'un autre
bonheur. Sur le point de laisser aller les choses,
j e n'ai pas pu...

Le dernier candidat en date est Henri de val-
bret. Mme Billois et Ariette l'ont rencontré à
Noël aux sports d'hiver. Lui et sa mère sont

maintenant reçus chez les Billois en amis. Sa-
chant par sa mère qu'il cherche femme sérieuse,
Mme Billois a pensé à moi.

Il est gai, discret, mondain. Un garçon distin-
gué, un beau nom, une situation, de la fortune.
Le « rara avis », en somme.

Et pourtant... pourquoi faut-il que tout me
ramène à mes premiers rêves de bonheur, à ce
cher Vleux-Moulyn où j' ai vécu si peu, mais si
intensément ?

Le passé. Cela, désormais, n'est plus que du
passé ! Comme à ce mot je m'attriste, je m'é-
meus 1

Depuis plusieurs jours, je suis sans nouvelles.
Cela m'inquiète. Marylise serait-elle malade ?
Oh ! non, je ne crois pas.

Laure, plutôt, Laure qui met une ombre sur
la maison.

Et tandis que repasse devant mes yeux la
silhouette « distinguée » d'Henri de Valbret (il
faudra bien que je donne une réponse à maman)
la phrase de la pauvre Laure, phrase que je me
répète souvent, qui m'obsède même de manière
étrange, remonte à mon souvenir :

« Votre mère va vouloir vous marier... Ne vous
Dressez pas. attendez... »

Depuis mon réveil, une pensée lancinante ha-
bite mon cerveau. C'est aujourd'hui le 3 janvier.
Comment n'ai-je pas pas encore reçu un mot
de Marylise ? Et depuis si longtemps ? Moi je
leur ai pourtant souhaité la bonne année à tous.

Allons, levons-nous. Je ne dormirai plus
maintenant. Debout ! Dans l'activité, les peines
s'atténuent. Puisque, décidément, ils m'oublient
à Vieux-Moulyn... Un plongeon en eau froide me
fera du bien.

Là, c'est fait. Maintenant je suis tout à fait
d'aplomb. Enveloppée dans une robe de chambre
de soie mauve toute neuve, je mets un peu
d'ordre dans mes cheveux. Et soudain , j 'entends
la voix de maman qui m'appelle :

— Hélène, viens vite... Viens lire cette lettre.
Je me précipite. Le visage de maman est gra-

ve, son regard sans gaieté :
— Tiens, lis, me dit-elle. C'est une lettre du

curé de Cabarros.
Voici ce que disait cette lettre :

« Madame,
» Permettez à un curé de campagne, qui n'est

pas tout à fait pour vous, je pense, un incon-
nu, de vous adresser ces lignes.

» C'est un triste message que je suis chargé
de vous transmettre. Mais je dois aussi remplir
auprès de vous et de votre fille Hélène un de-
voir sacré. Et ceci console de cela.

»Un grand deuil vient de frapper une des
plus estimées familles de ma paroisse : Mme
Laure Laruns est morte vendredi dernier après
une courte maladie. Quoique son état nerveux
se fût plutôt amélioré et que rien ne fît prévoir
semblable issue, elle restait de santé délicate.
Nous avons eu de la neige. En se promenant
avec sa petite fille, elle s'est refroidie. Les pou-
mons se sont pris. On a cru tout d'abord pouvoir
la sauver. Mais sa fragile constitution ne l'a pas
permis. Une aggravation est venue très vite. Elle
s'est doucement éteinte l'autre soir, entourée
de tous les siens.

» Antoine Laruns et sa mère eussent voulu
prévenir eux-mêmes Mlle Hélène de ce doulou-
reux événement. Mais la mort de Mme Laure
les a trop bouleversés. Une mort admirable je
dois le dire, d'abandon filial à la volonté de
Dieu.

» Quelque habitué que je sois par mon minis-
tère à remplir ma mission auprès des mourants,
je puis dire que je n'ai j amais vu mort qui m'ait
plus ému, plus édifié, que celle de cette jeune
femme.

» J'ajouterai, Madame, pour votre plus grand
honneur, que c'est surtout à l'exemple et au
souvenir de votre chère Hélène que Laure La-
runs a dû son courage et sa sérénité devant la
mort.

» Qui dira les mystérieux détours dont se sert
la Providence pour conduire les âmes à leur fin ?
La logique nous en échappe parfois. Mais il est
presque toujours une heure où nous comprenons.

» J'ai reçu les confidences de Laure Laruns.
Je sais qu'elle n'est morte si tranquille que par-
ce qu'après avoir fait le sacrifice de sa vie en
réparation de ses torts et pour le bonheur des
siens, elle savait que ce sacrifice ne serait pas
inutile.

» Et si je m'adresse à vous, Madame, aujour-
d'hui, c'est surtout pour vous dire ceci qui est le
dernier désir d'une mourante, et qui peut, et
doit se réaliser : Autorisez Mlle Hélène à reve-
nir, sans tarder , auprès de Marylise à Vieux-
Moulyn.

» Non comme autrefois, en institutrice, mais
déjà presque en maman. Car Laure, en mourant,
lui a non seulement confié son enfant, mais

aussi le soin de donner à son mari un honneur
qu'elle avouait en toute simplicité ne pas avoir
su elle-même lui donner.

» Cette humilité, cette générosité, ne sont-elles
pas d'une belle âme ?...

» Il va sans dire qu'Antoine Laruns et sa
mère sont au courant de ce que je vous écris,
et tous deux anxieux d'une bonne réponse de vo-
tre part.

» Quant à Mlle Hélène..., j'ai l'intuition qu'elle
ne se fera pas prier pour revenir apporter à
Vieux-Moulyn la joie et la consolation de sa pré-
sence.

» Veuillez me rappeler au bon souvenir de
votre chère enfant et croire, Madame, à mes sen-
timents tout dévoués.

» Jean-Pierre Berriamendy,
« Curé de Gabarros. »

Qu'ajouterais-je aux lignes qui précèdent ?
Sans doute était-ce mon destin de retourner

sous le toit des Laruns, de devenir la seconde
mère de cette exquise petite fille qui a conquis
mon coeur, Marylise, et l'épouse d'Antoine. Loin
d'eux, il me semblait bien que je ne pourrais ja-
mais être tout à fait heureuse.

Cette lettre ne fut pas loin de plonger maman
dans le désespoir. Elle savait bien qu'il était inu-
tile désormais de poursuivre des projets de ma-
riage qu'une volonté autrement puissante que la
sienne — une volonté qu'à part moi j'appelais
divine — réduisait à néant.

Non, désormais, il ne pouvait plus être question
du charmant Henri de Valbret pour Hélène. Ma
voie était tracée.

Je n'eus pas l'ombre d'une hésitation sur le
parti à prendre. Maman, d'ailleurs, je dois le dire,
ne plaida pas longtemps pour son candidat. Com-
me elle est très fine, elle avait senti tout de suite
que la partie était perdue d'avance.

A quoi bon philosopher ? Les événements sont
ce qu'ils sont. Et bien souvent ils nous mènent
ils déterminent nos actes, nous commandent
beaucoup plus que nous les commandons.

Non seulement je ne regrette pas d'être où je
suis, ni ce que je suis, mais si ma vie était à re-
faire et qu 'on me permît de choisir, je n'en choi-
sirais pas une autre.

Je me sens parfaitement heureuse.
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Moto Jauia
250 ccm en parfait
état est à vendre.
S'adresser à M. Willy
Roth, rue du Puits
25. 15249
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Samedi Comptoir Suisse à Lausanne
15 septembre Départ 7 h. Prix Fr. 12.—

COURSE-SURPRISE avec dîner
compris.

Lundi Menu.: Potage - Vol-au-vent -
Langue de bœuf - Poulet et rôti

17 septembre de veau - Dessert.
Départ 7 h. - Retour 20 h. - Prix
Fr. 26.—

Serre 37 " Tél. 2.17.17

< ' >,

Nous cherchons à louer ou à acheter
à La Chaux-de-Fonds

USINE
pour 80-100 ouvriers.

Faire offres sous chiffre J. R. 15310,
au bureau de L'Impartial.

A vendre belle

Chambre à coucher
noyer, neuve, avec literie (2 lits) pour Fr. 1600.—
ainsi qu'une

salle à manger
noyer, moderne, pour Fr. 800.—, le tout neuf.
S'adresser F, Pfister, rué de la Serre 22.

Repose en paix, chère maman.

T
Monsieur et Madame Emile Frossard-Mizel

et leurs enlants;
Monsieur et Madame Georges Frossard-

Arduini, à Qenève ;
Monsieur et Madame André Frossard-Jean-

bourquin et leurs enfants;
Mademoiselle Antoinette Frossard ;
Monsieur et Madame René Frossard-

Gigandet et leurs enfants ;
Monsieur Denis Frossard, à Genève ;
Monsieur et Madame Marcel Frossard-

Furer et leur fils, à Perreux ;
Madame veuve Georgette Frossard-Kap-

peler et son fils ;
ainsi que les familles parentes et alliées ont
la profonde douleur de faire part à leurs amis
et connaissances du décès de leur chère et
regrettée maman, belle-maman, grand-maman,
belle-sœur, tante, cousine et parente,

Madame veuve

AUOUSte FROSSARD
née Mélina Domon

que Dieu a reprise à Lui lundi dans sa 72e année
après une pénible maladie, supportée avec
courage, munie des saints sacrements cie
l'Eglise.

La Chaux-de-Fonds, le 27 août 1951.
L'inhumation, SANS SUITE, aura Heu

< jeudi 30 courant, à 11 heures.
Culte au domicile , à 10 h. 30.
Une urne funéraire sera déposée devan

le domicile mortuaire : rue Agasslz 11.
Un office de requiem sera célébré ei

l 'église catholique romaine, jeudi , à 8 heures
Le présent avis tient lieu de lettre dt

faire part.

Repose en paix, chère épouse y
et maman. Es

t
Monsieur Alcide Ding et ses enfants; m-

Monsieur et Madame Louis Ding au
Brésil; IMonsieur et Madame Léon Ding, à fe
Besançon; -

Monsieur et Madame Alcide Ding, à
Paris;

ainsi que les familles parentes et alliées, ont
la profonde douleur de faire part à leurs amis »
et connaissances du décès de leur chère et
regrettée épouse, maman, belle-maman, sœur, -
belle-sœur, tante, cousine et parente, p

¦f Madame p

Alcide DINC I
née Adèle Ding

que Dieu a reprise à Lui, lundi, dans sa
77ème année, après une longue et douloureuse :
maladie, supportée vaillamment. je

La Chaux-de-Fonds, le 27 août 1951. 1
L'Inhumation, SANS SUITE , aura lieu U

mercredi 29 courant, à 11 heures. <:
Culte au domicile à 10 h. 30. |j
Une urne funéraire sera déposée devant K

le domicile mortuaire:
RUE GIBRALTAR 1. Â

Un office de Requiem sera célébré en I
l'église catholique romaine mercredi à 8 h. B

Le présent avis tient lieu de lettre de l
; faire part. tç

- '  Le Comité du F.-C. ETOILE-SPORTING
J a le pénible devoir d'informer ses membres

;' . .' du décès de

1 Monsieur Henri FREY
f l  uère de Messieurs Paul et Maurice Frey et
G beau-père de Marcel Bandelier, tous trois
35 membres actifs de la Société.

M L'incinération aura lieu le 28 août , à 15 h.

JUVENTUÏI
Un
bon
drap

de
lit

Coton écru
double chaîne
167X 250 cm. Fr. 10.95
170 X 250 cm. Fr. 11.50
Colon blanc
double chaîne

Draps brodés
Oreillers - Traversins

Duvets
prêts à l'emploi

Trousseaux complets
Toujours nos bonnes

qualités aux

Magasins JUVENTUTI
Escompte S. E. N. J.

Très avantageux!!
la livre

Filet de perches 4.-
Bondelles 2.--
Palées - Feras 2.50
Marchandises très fraîches

CHEZ

GYGAX

Jeune

faiseur d'étampes
connaissant ies étampes
industrielles de précision
et les accessoires de
boîtes, cherche change-
ment de situation. —
Faire offres sous chiffre
F. R. 15306 au bureau de
L'Impartial.

Au magasin
de comestibles

Sarre 61
et demain mercredi sur la

Place du Marché
il sera vendu :

MX Balles palées
ApGk vidées
»yjk Fr. 2.50 la liv.

JKpËjHm Bondelles
ffinaa Fr. 2.— la livre

Bfllfl Filets de
JBaTOQgl bondelles
RHffittffk rr - 3- 5° 'a "v.

™§&J<ï de perches

jHK&f  ̂ Filets de
f̂tffiï dorschs Irais
KSI Fr. 2.— la livre

Jj fu nk. Truites du lac
ravifiQ et truites
"" vivantes

oe recommande, F. MOSER
Téléphone 2 24 54. 15352
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Repose en paix , cher époux et Rp;papa. fe'j
Tes souffrances «ont passées. E?j

Madame Elise Amstut2-Glsler, aux Hauts- p'j
Qeneveys ; j & 'A

Monsieur Jean Amstutz , à Worben ; psj
Madame et Monsieur Otto Buri - Amstutz feâ

et leurs enfants, à Oleyres ; gffîj
Madame et Monsieur Robert Hlrschy- RSSJ

Amstutz, à Bienne ; IgSj
Madame Clara Amstutz , à Bienne, yM

ainsi que les familles parentes et alliées , ont 91
la profonde douleur de faire part du décès de 35^leur cher et regretté époux, papa, grand-papa, j;gy
beau-père, frère , beau-frère, oncle, parent et ffiSS
ami, f*g;

* Il« iwj
Monsieur j gtj

Jean Amstutz I
que Dieu a repris à Lui , lundi, dans sa (Cm
ii5e année, après une longue maladie suppor- jjjfjf

I

toe avec courage et résignation. tâ%
Les Hauts-Geneveys, le 27 août 1951. 'y M
L'ensevelissement aura lieu mercredi !ĵ |29 août, à 14 h. 30, aux Hauts-Geneveys. £*;
Culte au domicile à 13 h. 30. |ga
Départ du domicile mortuaire 14 h. j f jf
Le présent avis tient Heu de lettre de '$&

laire part. , *g

Demoiselle cherche

chambré
meublée, évent. avec pen-
sion. — Faire offres sous
chiffre H. M. 15340 au bureau
de L'impartial.

OEUFS
frais du jour

34 et
pièce

Association des aviculteurs
prolessionnels romands

Employée de maison bn0en"
jeune fille est demandée pour
ménage de 2 personnes (5
pièces modernes). — S'adres-
ser au bureau de L'Impartial
ou tél . 2 59.20. 15329

On demande SS»5ïS
pre et active pour vaisselle
et divers travaux de cuisine ,
de 9 h. 30 à 14 heures. —
S'adr. au bureau de L'Impar-
tial. 15330

Jeune garçon S? pd0e„T .":
der au ménage chaque
samedi après-midi (pas pé-
nible). — Faire offres sous
chiffre J. B. 15338, au bureau
de L'Impartial.

A uonrino P°ur cause de
ÏCIIUI G deuil , un superbe

manteau Astrakan noir, état
de neuf , pour grande per-
sonne. — S'adresser Com-
merce 97, au 2me étage, à
droite. 15331

iAu revoir, chère épouse et
maman, ta as fait ton devoir
ici-bas.

Repose en paix.

Monsieur Louis Erard-Perret ;
Monsieur et Madame René

Erard-Ballance et leurs en-
fants Paul et Elisabeth ;

Monsieur et Madame Jean-Louis
Erard-Pennequin,

ainsi que les familles parentes
et alliées,

ont le grand chagrin de faire part
du décès de leur chère épouse,
maman, belle-maman, grand-ma-
man, sœur, belle-sœur, tante, cou-
sine et parente.

Madame

Louis Erard - Perrei
que Dieu a reprise a leur tendre
affection, a l'Hôpital Nestlé, à Lau-
sanne, A l'âge da 56 ans, après une
courte et cruelle maladie suppor-
tée avec beaucoup da courage. m

La Chaux de-Fonds,
le 27 août 1951.

L'incinération, SANS SUITE, aura
lieu le JEUDI 30 AOUT, a 14 heures.

Culte au domicile pour la famille "'/.
à 13 h. 30. |

Selon le désir de la défunte, le
deuil ne sera pas .porté. '

Une urne funéraire sera déposée
devant le tiomiclto mortuaire :

RUE COMBE-GRIEURIN 51.
Le présent avis tient lieu de let- !

tre de faire part.

La Direction et le Personnel de
la Maison Louis ERARD & Fils S. A.
ont le profond regret de faire part
du décès de

MADAME

LOUIS ERARD - PERRET I
épousa da notre Administrateur, :
survenu le 27 août 1951.

L'incinération, sans suite, aura
lieu le JEUDI 30 AOUT, à 14 heures, B
à La Chaux-de-Fonds. ;,.

Ils lui conserveront un souvenir .
ému. !
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| ! j Él BnB BW Reprise des cours

J -  , ; HH |g mercredi soir 29 courant,

U fj |J U au Collège de l'Ouest.

Fabrique de boîtes de montres de la place
cherche pour son département polissage t

POLISSEUR
ou ouvrier connaissant la partie.

Place stable. Entrée de suite ou à convenir.
S'adresser au bureau de L'Impartial. 15332

Les membres de l'Amicale
des Contemporains de
1901 sont informés du décès
de leur camarade et ami

Monsieur

Albert Mty
duquel ils sont priés de gar-
der le meilleur des souvenirs.

L'incinération SANS SUITE
aura lieu mercredi 29 courant
a 14 heures.

Rendez-vous des membres
au cimetière , à 13 h. 50.

Le Comité.
' "̂SSB&SnBâ m̂mWlBŒmWU
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La Société Fédérale
I de Gymnastique « An-
cienne Section » a le
pénible devoir d'annoncer
à ses membres le décès de

Monsieur

Albert lie}
membre honoraire

dont ils sont priés de gar-
der un bon souvenir.

Rendez-vous des mem-
bres au crématoire, mer-
credi 29 courant, à 14 h.

Le Comité.

La Société de Sapeurt-
Pompiers a le pénible
devoir de faire part à ses
membres du décès de

Monsieur

Albert Matthey
membre honoraire

L'incinération , sans suite,
aura lieu mercredi 29 crt à
14 heures.

Le personnel de la
Maison Louis Erard & Fils
a le pénible devoir d'annoncer
le décès de

Madame

LOUIS ERARD
épouse et mère de leurs
chers patrons.

Pour les obsèques, se
référer à l'avis mortuaire de
la lamille.

8BBHHH

Appartement îts Ĵplt
mandé par ménage d'un cer-
tain âge, très solvable. —
Ecrire sous chiffre . F. 1. 15337
au bureau de L'Impartial.

A InilOl t grande chambre
n IUUCI indépendante non
meublée. Pas de couple. —
S'adr. au bureau de L'Impar-
tial. 15333

Phamhno à louer' chauffée ,
UlldllllJI G au soleil , avec
vue, à monsieur solvable,
sérieux et propre. — S'adres-
ser Nord 62, au 1er étage à
gauche, entrée derrière la
maison. La chambre est libre.

Phamhno meublée est de-
UllalllUI c mandée par mon-
sieur. — Ecrire sous chiffre
D J 15317 au bureau de L'Im-
partial .
Tnniiiin une musette au Bois
l l U U V b  du Couvent. — La
réclamer contre frais d'inser-
tion , dès 19 h. tél. 2.59.62.

15304

Barillets H»
Ecrire sous chiffre R. A. 15339
au bureau de L'Impartial.

flam P cherche heures de
Udlllc nettoyages, demi-
journées ou journées , ainsi
que lessives. — Ecrire sous
chiflre D. G. 15320, au bureau
de L'Impartial.

A VPnrlPP récbaud électri-
ICIIUI C que deux plaques

— S'adresser Entrepôts 45a,
Eplatures. 15321

Pousse-pousse ZT ltth
vendre. — S'adresser rue du
Nord 13 au rez-de-chaussée
à droite. 15319

I

Que ton repos soit doux comme ÉjÊ
ton cœur fut bon. WM

< Madame Albert Matthey-Thlébaud p
ei ses fils Willy et Michel ;

Madame Vve Bertha Matthey,
aux Planchettes, ses enfants,
petits-enfants et arrière-petits-
enfants ;

Las enfants et petits-enfants de feu
pÙl Camille Thlébaud,

ainsi que les familles parentes et al- t- * *j
ma liées ont la profonde douleur da faire M
. ' part à leurs amis et connaissances du : =

décès de leur cher et regretté époux, r i
.¦': _ : papa, fils,, frère, beau-frère, neveu, ' ¦

jjfei oncle, cousin, parent et ami,

Il Monsieur \'- '\

1 Albert Matthey I
: que Dieu a repris à Lui, lundi, a l'âge - j

EE de SO ans, après une pénible maladie,
t i supportée vaillamment. J

La Chaux-de-Fonds, la 27 août 195t.
L'incinération, SANS SUITE, aura BS

lieu MERCREDI 29 COURANT, à 14 h.
i Culte au domicile à 13 h. 20. v;

Une urne funéraire sera déposée :
: ' devant le domicile mortuaire : i
\ y \  RUE AGASSI.Z 7. \ y.j
' 'y Le présent avis tient lieu de lettre p |
jl ll de faire part. Bpj
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Le programme d'armement anglais,

La Chaux-de-Fonds, le 28 août.
Le parti travailliste britannique a pu-

blié hier un vaste programme, con-
sidéré comme électoral par certains de
ses membres, qui traite surtout de l'e f -
for t  d'armement auquel va consentir le
pays et des moyens de le financer. Il
sera soumis au congrès annuel du La-
bour Party au début d'octobre, à Scar-
borough.

Il s'agissait avant tout de prendre
position à l'égard aussi bien des thèses
conservatrices, qui réclament une in-
tervention plus énergique dans certains
pays stratégiquement importants, no-
tamment en Iran et en Egypte , et con-
tre la tendance de M. Aneurin Bevan,
l'ancien ministre démissionnaire, qui
demande une application plus modérée
du programme d'armement.

Contre les premiers, l'exécutif du
Labour Party dénonce ceux qui
préconisent l'emploi de la force à toute
occasion, même au risque de déclencher
une troisième guerre mondiale sans
que la Grande-Bretagne ait le soutien
de ses alliés. Contre les seconds, la né-
cessité absolue de préparer le pays à
résister, moins encore à une agression
qu'à une politique agressive, ceci pour
éviter pr écisément la guerre.

Au fond, la majorité du Parti tra-
vailliste considère qu'aussi bien la ten-
dance Churchill que celle de Bevan ris-
quent de mener à la guerr e, l'une par
impérialisme conservateur qui n'a pas
conscience de la transformation du
monde depuis le temps fructueux! du
colonialisme et de Disraeli, alors
que le Royaume-Uni dominai t le mon-
de, l'autre par le fai t  qu'elle donne
des espoirs à l'impérialisme soviétique
en ne l'avertissant point de l'esprit de
résistance des peuples britanniques.

C'est ainsi que ce plan, qui a pour
objectif essentiel la paix, p ropose l'ap-
plication de six points qui en permet-
tront la réalisation, six points qui sont
résumés par M. Morgan Phillips, secré-
taire du Parti travailliste, en ces ter-
mes :

1. Nécessité du p lan de réarmement
de 4,700,000,000 de livres sterling.

2. Nécessité de veiller à ce que ce
plan ne compromette pas l'économie
-anglaise.

3. Maintien des services sociaux.
4. Nécessité de distribuer équitable-

ment le fardeau du réarmement.
5. Limitation puis arrêt de la hausse

constante du coût de la vie.
6. Poursuite des progrès de l'expé-

rience travailliste.
M. Bevan, qui est toujours membre

du parti, s'opposera-t-il énergiquement
à l'adoption de ce plan ? On ne le sait
pas encore, mais de toute manière, la
majorité du parti étant d'accord avec
les propositions du comité central, il
sera sans doute accepté. Autre question :
y aura-t-il des élections au printemps?
L'opinion prévaut que M. Attlee n'a pas
encore pris de décision. Il y a donc
toujours deux propositions : élections
en octobre 1951 ou en mars 1952. D'a-
près M. Phillips, le présent plan n'est
pas un programme électoral mais re-
présente la volonté du gouvernement
de faire approuver par le parti majo-
ritaire un plan de réarmement qui va
toucher considérablement l'économie du
pays.

Résumé de nouvelles.

— En réponse au message du gêne-
rai Ridgway, les Sino-Coréens renouvel-
lent leur demande d' enquête avant de
reprendre les négociations. Le général
Nickols, porte-parole de la délégation
de l'ONU, estime que la rupture des
pourparlers provoquée par les commu-
nistes provient d'un «ordre d'en haut»,
le général Nam II en étant presque ar-
rivé à accepter la ligne de fron t ac-
tuelle comme ligne de démarcation. Le
général Nickols pense que les négocia-
tions reprendront ; à Tokio, on est
moins optimiste.

— La Chambre indienne a approuvé
à l'unanimité la position du gouverne-
ment de la Nouvelle-Delhi dans l'a f f a i -
re du traité de paix japonai s et son
refus de participer à la conférence de
San Francisco. Le pandit Nehru a re-
gretté la divulgation prématur ée par
Washington des négociations prélimi-
naires américano-indiennes. Celles-ci ,
à précis é le haut commissaire de l'In-
de à Londres, ont duré longtemps, et se
sont déroulées dans un esprit de cor-
dialité . L'Inde ne désire par retarder
la conclusion de la paix avec le Japon,
et elle signera avec lui une paix sépa-
rée, mais elle ne peut approuver les
termes du pr oj et  américain.

— Ensuite de l'inactivité dans les
champs pétroliers iraniens, le chômage
a déjà atteint quelque 15.000 travail-
leurs agricoles. Il risque de s'étendre
aux ouvriers des puits. Le gouverne-
ment britannique aurait décidé de lais-
ser le gouvernement iraM en M Urer

tout seul de ses d i f f icu l tés , mais reste
prêt à négocier aussitôt qu 'il en ma-
nifestera le désir.

INTERIM.

La Conférence de Kaesong n'est pas «morte»
Selon le général Nuckols :

et l'on a même de bonnes raisons d'espérer que les négociations reprendront en dépil
du raidissement de la position communiste. Quelle sera l'attitude russe à San Francisco?

Les négociations
reprendront-elles ?

Nam II aurait reçu
de nouveaux ordres

venus «d'en haut»
Train de presse, 28. — AFP. — Le

généra l Nuckols, porte-parole officiel
de la délégation des Nations Unies, a
indiqué lundi soir au cours d'une con-
versation avec les correspondants de
guerre, que pendant la séance de la
commission d'armistice de Kaesong qui
avait précédé la désignation de la sous-
commission, le chef de la délégation
communiste, le général Nam II, avait
laissé entrevoir que la délégation au-
rait été prête à accepter la ligne ac-
tuelle du front comme ligne de « ces-
sez le feu ».

Le raidissement de la position com-
muniste qui est intervenu par la suite,
a ajouté le général Nuckols, est dû pro-
bablement à des ordres venus d'« en
haut ». Le général Nuckols a déclaré
qu'à son avis la conférence n'était pas
« morte » et qu 'il avait de bonnes rai-
sons d'espérer que les conversations re-
prendraient.

Au camp de paix de Kaesong, le si-
lence est rompu chaque demi-heure
par des essais téléphoniques sur la li-
gne qui relie la délégation communiste
de Kaesong avec les téléphonistes des
Nations Unies. Depuis la suspension
des négociations, ces essais sont les
seuls rapports entre les deux déléga-
tions. .

La réponse communiste au message
du général Ridgway :

«Nous attendons touiours
votre enquête...»

TOKIO, 28. — Reuter. — Radio-
Pékin a diffusé lundi soir en anglais la
réponse des communistes au message
du général Ridgway de samedi dernier.
II y est dit notamment-:

Vous niez non seulement le sérieux
incident du 22 août où un avion de
votre camp a survolé la zone neutre de
Kaesong, bombardant le bâtiment de
notre délégation qui fut également
atteint par des balles, mais vous refusez
aussi de régler soigneusement cette
affaire. Vous laissez planer le soupçon,
malveillant bien entendu,, que l'inci-
dent pourrait avoir été monté par
nous-mêmes pour décharger la respon-
sabilité de cet incident qui vous incom-
be. Nous considérons votre réponse
comme totalement insuffisante.

Des protestations Insoutenables
Chaque fois qu 'il s'agissait de régler

un incident dû à une violation de la
zone neutre de Kaesong par vos trou-
pes ou par les nôtres, notre attitude a
toujours été correcte et s'est inspirée
du principe de justice qui devait per-
mettre la poursuite calme et objective
des pourparlers.

Le texte complet des documents et
des messages relatifs à ces questions,
qui ont été échangés entre nous, a été
publié par vos soins afin que le peuple
soit mis au courant de l'entière vérité.
Quelle a été votre attitude ? Dans tou-
tes les questions touchant la rupture
ou la violation de l'accord sur la zone
neutre de Kaesong par le fait de vos
troupes, vous avez ou nié ou , quand
cela ne vous a pas réussi de régler les
questions en suspens, vous avez for-
mulé des protestations insoutenables.
Comment pouvez-vous établir la preu-
ve de la réalité de vos assertions si
vous n'êtes pas résolus à rompre les
pourparlers et à interdire à votre dé-
légation, à vos officiers de liaison et
même aux journalistes de se rendre à
Kaesong ? En ce qui nous concerne,
nous ne sommes pas opposés à ce que
vous fassiez une enquête. Nous atten-
dons toujours qu'elle soit faite.

Toujours dans l'impasse...
TOKIO, 28. — Reuter. — Les obser-

vateurs alliés déclarent que les chances
d'une reprise des pourparlers d'armis-
tice de Kaesong n'étaient pas, lundi ,
plus grandes qu 'elles ne l'étaient cinq
jour s avant.

Aucun commentaire n'a été donné
lundi soir sur les répercussions de la
réponse communiste à la lettre du gé-
néral Ridgway. D'après les observa-
teurs, rien ne semble devoir être trou -

ve, qui puisse amener une reprise ra-
pide des négociations d'armistice.

Le général Ridgway en Corée
TOKOI, 28. — AFP. — Le général

Ridgway a fait aujourd'hui un rapide
voyage en Corée. Parti à 12' h. 40 (lo-
cale) il est revenu à Tokio à 22 h 45.
Le but de son voyage n'a pas été dé-
voilé.

-*•'- Décès d'un parlementaire
nord-coréen

MOSCOU, 27. — AFP. — Selon l'a-
gence Tass, citant la radio de Pyon-
gyang, M. Ho Hon, président de l'As-
semblée nationale nord-coréenne, est
décédé.

ou nouveau !
Les communistes désirent remettre

un message aux Alliés
DU CAMP AVANCE EN COREE, 28.

—• AFP. — Le général Nuckols, porte-
parole des Nations Unies, vient d'an-
noncer qu'un officier de liaison des
Nations Unies a été chargé de recevoir
un message des communistes à 11 h.
40 (heure locale), à Pan Mun Jom.

Cet officier de liaison s'y rendra en
hélicoptère. Il sera accompagné d'in-
terprètes.

Deux alpinistes allemands
se tuent en Autriche

INNSBRUCK, 28. — AFP. — Deux
alpinistes allemands ont fait une chute
mortelle sur le glacier de Taschach ,
près de Saint-Léonard, dans la vallée
du Pitztal.
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Recul de la production
industrielle

WASHINGTON, 28. — Reuter —
L'Office fédéral des stocks a com-
muniqué lundi que la production
industrielle a atteint en juillet aux
Etats-Unis son niveau le plus bas
depuis dix mois. Celui-ci doit en-
core avoir fléchi en août.

La production de juillet représen-
tait 213 pour cent de la moyenne
des années 1935-1939. L'indice de
juin était de 222 pour cent.

V. : J

Hearst laisse une fortune
de 200 millions de dollars !
LOS ANGELES, 28. — AFP. — Wil-

liam Randolph Hearst , un des magnats
de la presse américaine, mort il a quel-
ques jours , a laissé une fortune de 200
millions de dollars.

Sa veuve, Mrs. Millicent Wilson
Hearst , recevra une pension mensuelle
de 10.000 dollars jusqu 'à ce que le tes-
tament soit validé.

Le Salon de l'automobile
à Paris

PARIS, 28. — Ag. — Le 38e Sailon de
l'automobile de Paris aura lieu du 4 au
14 octobre 1951 dans le cadre des ma-
nifestations du bimillénaire de la ca-
pitale française . Plus de 1100 exposants
se partageront les 80.000 mètres carrés
de halles.

MouveSSes de dernier© heure
Brève rencontre

dans la zone neutre de Kaesong
MUNSAN, 28. — Reuter . — Un offi-

cier de liaison communiste a remis
mardi matin, dans un village de la zone
neutre, la dernière note du haut-com-
mandement sino-coréen à propos de
l'interruption des pourparlers d'armis-
tice, à un officier de liaison allié.

Il lui a fait cette simple déclaration:
« C'est pour le général Ridgway.

A propos du bombardement
contesté de Kaesong

HONGKONG , 28. — Reuter. — Ra-
dio-Pékin a affirmé mardi que 17 cra-
tères de bombes avaient été trouvés
dans la zone neutre de Kaesong et
qu 'ils avaient été faits dans la nuit de
mercredi passé par des avions alliés. Il
a précisé que l'un d'eux se trouvait à
200 mètres du siège de la délégation
communiste

En trois jours

Deux mille véhicules
communistes détruits

par l'aviation alliée
TOKIO, 28. — Reuter. — D'après un

communiqué de la 5e escadre aérienne,
l'aviation allliée a détruit en trois jours,
autrement dit depuis vendredi à mi-
nuit, 2000 véhicules communistes, au
cours des plus violentes attaques effec-
tuées trois jour s consécutifs depuis le
début de la guerre.

Les pilotes alliés ont signalé la se-
maine passée une circulation intense
à l'arrière des lignes communistes. Les
officiers de la 8e armée déclarent que
cela signifie que les communistes pro-
fitent de l'accalmie relative aux pour-
parlers d'armistice pour intensifier
leurs préparatifs.

Augmentation des rations
de l'armée sudiste

FOUSAN,, 28. — Reuter. — L'Assem-
blée nationale de la Corée du Sud a
invité le gouvernement à augmenter
les rations de l'armée qu 'elle estime in-
suffisantes. L'année dernière, 1234 re-
crues sont mortes d'inanition et 10.000
hommes sont tombés gravement mala-
des, faute d'une nourriture suffisante.
Actuellement, les recrues ne vivent que
de riz , à quoi s'ajoute un supplément
de varech, de poisson et d'autres pro-
duits locaux pour une valeur d'environ
25 cen times suisses. L'Assemblée natio-
nale propose que ce supplément soit
porté à une valeur de 35 à 40 centimes.

Le ton monte dans
la presse new-yorkaise
au sujet de l'abstention de l'Inde

à San Francisco
NEW-YORK, 28. — AFP — Le ton

monte sensiblement dans la presse
new-yorkaise à propos de l'Inde dont
on considère le refus de participer à la
Conférence de San Francisco comme
inadmissible.

C'est ainsi que le « Daily Murer » dé-
clare qu'il est temps de considérer que
«l'un des ennemis de ce pays est l'In-
de ds Nehru ». Le j ournal va même j us-
qu'à reprocher au Premier indien ses
associations passées « avec le commu-
nisme ». Il en voit la preuve dans la
participation de l'héritier spirituel de
Gandhi au congrès de la Ligue contre
l'impérialisme qui se tint en 1929 à
Francfort-sur-le-Main.

« Une nation, poursuit l'éditorialiste,
ne peut continuer longtemps à apaiser
ses ennemis. L'histoire nous enseigne
que la plus puissante nation de n'im-
porte quelle époque doit avoir ses en-
nemis. »

Estimant que l'Inde fait le jeu de
l'URSS en ne venant pas à San Fran-
cisco et que par-dessus le marché « les
Etats-Unis ne doivent rien à l'Inde », .le
« Daily Mirror » propose donc de « trai-
tstr l'Inde en ennemi et agir en con-
séquence : si l'Inde boycotte la confé-
rence de San Francisco, trouvons les
moyens, écrit-il, de boycotter l'Inde ».

M. Nehru : un leader perdu ?
De son côté, le « New-York Times »,

qui avait déjà hier consacré un édito-
rial à la décision de l'Inde, déclare que
M. Nehru est un « leader perdu », selon
un mot célèbre du poète Robert Brow-
ning. Le journal exprime son « désap-
pointement ». H aurait aimé, dit-il,
voir en Nehru « le champion logique
d'une Asie libre , démocratique et anti-
communiste ». Et voilà que quelque
chose n 'a pas marché ».

Tout en rendant hommage au passé
du leader indien et à ses vertus per-
sonnelles, celui-ci, déclare le « New-
York Times », «a  esquivé ses responsa-
bilités , a proclamé le désintéressement
de l'Inde et a essayé de mettre sur pied
une Inde « indépendante », troisième
force suspendue en l'air entre les deux
mouvements décisifs de notre époque :
le communisme dirigé par la Russie et
la démocratie dont les Etats-Unis sont
le principal champion. »

C'est pourquoi , conclut le journal , M.
Nehru et l'Inde « sont allés à leur
perte » et M. Nehru « n 'inspire pas les
peuples et les nations à aller de l' a-
vant, mais seulement à ne rien faire ».

Cent consommateurs
sérieusement
incommodés

Nouvelles intoxications dues
à de la crème glacée en France

SAINT-ETIENNE , 28. — AFP. — Une
centaine de personnes qui avaient con-
sommé de la crème glacée provenant
d'une pâtisserie de Saint-Galmier
(Loire), ont été prises de syncopes et
de sueurs froides. Les médecins de la
commune ont été alertés pour soigner
les malades, parmi lesquels se trou-
vaient 20 participants à un banquet
d'anciens prisonniers.

Il est encore difficile de se pronon-
cer sur les causes de cette intoxication
collective. Des prélèvements de glace
ont été opérés aux fins d'examen pour
savoir si le lait , les oeufs ou les colo-
rants sont à la base de ces indisposi-
tions.

Un troisième cas
CHARTRES, 28. — AFP — Un troisiè-

me cas, d'empoisonnement en masse est
enregistré dans les environs de Char-
tres.

Depuis plusieurs j ours, en effet , 80
personnes environ , habitan t diverses
agglomérations dans le voisinage de
Chartres, sont malades après avoir
mangé de la viande de cheval . Certai-
nes d'entre elles, atteintes de vomisse-
ments et d'une forte fièvre, demeurent
alitées. Aucun cas ne semble cependan t
mortel et , de l'avis des médecins, les
malades sont dans un état aussi satis-
faisant que possible. Chez plusieurs
d'entre eux , une amélioration a même
été constatée.

La viande en question provenait
d'un cheval accidenté, qui avait d'ail-
leurs reçu les piqûres réglementaires.
Les autorités sanitaires ont ordonné
une analyse et la police a ouvert une
enquête.

D'abord beau temps. Température en
hausse. En altitude vents modérés du
secteur sud-ouest. Quelques perturba-
tions orageuses atteindront notre pays
au cours de jeudi.

Bulletin météorologique

Six condamnations a mort
AMMAN, 28. — Reuter. — Le tribunal

militaire qui s'est occupé du procès in-
tenté aux meurtriers du roi Abdullah, a
condamné six des dix inculpés à mort.

Un journal persan demande la
fermeture des consulats britanniques

TEHERAN, 28. — Reuter. — Le jour-
nal « Shahed », organe du premier mi-
nistre Mossadegh, demande que tous
les consulats britanniques en Perse
soient fermés, à l'exception de celui de
Téhéran, n invite M. Mossadegh à exi-
ger de la part de l'Anglo Iranian Oil
Company que les pourparlers relatifs
au paiement d'une compensation pour
la reprise de la raffinerie d'Abadan
soient engagés d'ici 15 jours. Les consu-
lats britanniques en Perse sont qualifiés
de «centres d'intrigues».Etant donné que
la Perse ne dispose que d'un consulat
en Grande-Bretagne, à savoir à Lon-
dres, le journal estime que les Anglais
ne devraient avoir qu'un consulat en
Perse,

U existe à l'heure actuelle treize
consulats britanniques dans les provin-
ces persanes.

SALEM (Orégon) , 28. — AFP. — Le
général Eisenhower a été inscrit com-
me candidat à la présidence des Etats-
Unis pour les élections primaires qui
auront lieu dans POrégOn en 1952.

Le bureau électoral de cet Etat a re-
çu, en effet, d'un sénateur démocrate ,
une pétition portant 1150 signatures,
alors qu'il suffit d'en réunir 1000 pour
présenter la candidature d'une per-
sonne sans son consentement. Les ré-
publicains de l'Orégon font également
circuler des listes de pétition afin de
présenter le général comme candidat
de leur parti.

Selon le chef de ce bureau électoral ,
il est possible qu 'une décision judiciaire
soit nécessaire , pour éclaircir la situa-
tion, si le général Eisenhower ne fait
pas de déclaration à ce sujet. II esti-
me cependant que ce nom pourrait fi-
gurer à la fois sur la liste démocrate et
sur la liste républicaine.

Accident de chemin de fer à Paris
PARIS, 28. — AFP. — Un traki de

marchandises a été pris en écharpe ce
matin par un train servant à l'entre-
tien des voies, entre les gares du Blanc
Mesnil et du Bourget, dans la ban-
lieue nord de Paris.

Le mécanicien et le chauffeur du
train d'entretien ont été tués. Le méca-
nicien et le chauffeur du train de mar-
chandises ont été blessés.

Le procès des meurtriers
du roi Abdullah à Amman

Eisenhower candidat à
la présidence des Etats-Unis


